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Le Québec recoit trio 


La princesse et le duc parlent 
tous deux un excellent français 


ils furent accueillis à Québec par l'hon. Caspard Fauteux, lieutenant-gouver- 


neur, et l'hon, M. Duplessis, premier ministre, 


QUEBEC — Le Canäda français, Québec, berceau de la civilisation française en terre 
d'Amérique, a fait un accueil éclatant et enthousiaste à Leurs Altesses royales la prin- 
cesse Elizabeth et le duc d'Edimbourg qui ont inauguré mardi dans la vieille capitale leur 


voyage de 10,000 milles au Canada. 


Bien avant l'heure fixée pour l’arrivée des princes au quai de l'Anse-au-Foulon, à 9 h. 
45, une foule compacte représentant toutes les classes de la société s'était massée sur le 


pafcours q Leurs 


vaient | dans le 

vieux Québe Hommes 
et enfant { 
de 


A 14 : 
pe 


rança 


vre 


de langue 
langue anglaise, 
drapeau fl 
Jack, ont pouxsé des a 
sans fin au 
roya: 

La foule des 
fait fête à 
et à son époux dont 
le charme étarent 
depuis longtemps 

Au qua 
les prince: ac 
le lieutenant-gouverne 
province de Québec, l'h Gas- 
pard Fauteux et épo le 
premier ministre Maurice 
Duplessis, et le maire de Qué- 
bec, M, Lucien Borne 

Après le salut royal, Son Al- 
tesse royale la Princesse a passé 
en revue la garde d'honneur 
composée de soldats du valeu- 
reux 22ème régiment 


agitant 


vurdelvsé ou 11 
clarmat 
ortège 


sa gt IU € 


gran ours 
Elizabeth 
l'élégance et 


familiers 


la princesse 
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Plusieurs dignitaires ecclésias- | 
tiques et civils ont alors été pré- | 


sentés aux princes par le lieute- 
nant-gouverneur, notamment | 
Son Exec, Mgr Maurice Roy, ar- 
chevêque de Québec, l'hon. Oné- 


sime Gagnon, trésorier provin- 
cial et Mme Gagnon, l'hon. J.-S. 
Bourque, ministre des Terres et 
Forêts et Mme Bourque, le très 
rév, Carrington, archevêque an- 
£lican de Québec, et Mme Car- 
rington, 

Entre-temps, l'hon. M. Duples- 
sis avait quitté le groupe officiel 
pour aller attendre le cortège au 
Parlement provincial afin d'y 
accueillir trois quarts d'heure 
plus tard la-princesse Elizabeth 
et son époux. De même M, Lu- 
cien Borne avait pris congé pour 
se rendre 
Québec où il a souhaité la bien- 

(Suite à In septième page) 


L'Ouest du pays a été sauvé par les 
catholiques, déclare Mgr Cabana 


L'archevêque de St-Boniface déclare que les droits des Canadiens n'y sont pour- 
tant pas respectés. Il rend hommage aux Missionnaires Oblats et aux 


Soeurs Grises. 


GRANBY — “Si le Canada compte aujourd’hui dix provinces, nos chefs d'Etat peu- 
vent en remercier l'Eglise catholique qui a assuré la survivance des Blancs dans l'Ouest 
canadien et qui, grâce à son influence, a calmé les Métis et les Indièns que dirigeait Louis 
Riel.” C'est l'opinion donnée par S. Exc. Mgr Georges Cabana, archevêque coadjuteur de 
St-Boniface, qui relatait devant le club des Francs, 
æanadiern. Le premier souper mixte des Francs était sous la présidence de M. Jean L'Heu- | 


reux. 

Mgr Cabana avait 
allusion à sa ville natale 
qu'il a à 
autre et 
Chevaliers de C 
permis au cours de la journée 
125 malades infirmes de 
by de participer à un 


d'abord fait 


ujours pré a -toute 


val 


mD qui av 


st 
et 


pexærinage 


à l'Oratoire St-Joseph de Mont- | 
réal Mgr Cabana accompagna 
cette procession et chanta la 
messe 


L'épopée de la croix 


Puis t 


aça sommairement 


De nombreux délégués des cercles canadiens-français de divers | organisation, lequel avait lieu pour 
réunirent à Port Alberni, les La vignette ci-dessus représente les congtessistes qui participèrent | tion du pacte atl 


endroits de la Coliombie-Britanniq 


ler, 2 et 3 septembre derniers, à l'occasion du congrès annuel de cette | aux délibérations. 


à l'hôtel de ville de | 


Granby, | 


été 


“: Allocution prononcée par 
» Ta princesse à Québec 


La province de Québec avait 
l'honneur, merdi soir, de recevoir 
Son Altesse Royale le princesse 
Elizabeth, et son époux, le duc d'E- 
dimbourg. La réception eut lieu au 
Château Frontenac, La princesse 
répondit dans les termes suivants à 
l'adresse de bienvenue que lui a- 
dressa l'hon. M. Duplessis, pre- 
mier ministre de la province de 
Quebec: 

Monsieur le Premier Ministre, 

Hier, à ma première du 
je me suis sentie à la fois 
songeuse et passionnée d'intérêt, 
ais peut-être aussi troublée, 
troublée por cette révélation : 
je crois, l'impression de qui- 
traverse l'Atlantique pour 
la première et voit le  Nou- 
veau-Monde, Mais dès l'instant où 
j'ai posé le pied sur le sol canadien, 
mpression d'inconnu s'est 
pée; je me trouvai au milieu 
omis et de compatriotes, et, au- 
en traversant votre ville 
magnifique, mon coeur s'emplis- 
sait de fierté et de joie devant la 
chaleur du premier accueil que le 
Canada nous a réservé à mon mori 


visit 


Conada, 
m 
c'est 
nque 
fois 


| 


| Q 


| jOurg hui 


87,650 Américains 


mis hors de combat 


WASHINGTON — Les pertes 
américaines en Corée s'élèvent, 
| selon les derniers chiffres publiés 
| par le ministère américain de la 
| Défense, à 87,650 hommes, soit 
| une augmentation de 2,181 sur la 
{semaine précédente, 
| Ces pertes se décom 
|me suit: tués, 13,145; 
1166: disparus, 12,339. 


sent com- 
lessés, 62,+ 


La 


} 
| scierfment retardée dans les prai- 
ries par les compagnies de four- 
|rure, celle de la Baie d'Hudson et 
celle de l'Ouest qui se sont fu- 
sionnées par la suite, Les luttes 
entre rivaux ont même coûté des 
pertes de vie. 

C'est également à cette époque 
que lord Selkirk achetait d'’im- 
menses domaines dans l'Ouest en 
vue de la culture du blé, Devant 
les luttes fratricides, les attaques 


des Sioux, un Canadien français, 
Lagimonière, s'offrit pour cher- 
cher du secours à Montréal. Il 


partit à pied et fit un voyage de 
urs. Pour le récompenser de 
ce dévouement, lord Selkirk se 
rendit à sa demande et fit pres- 
sion pour obtenir des prêtres dans 
l'Ouest 

La colonisation fut tres dure 
en raison des épreuves de tou- 
tes surtes que durent supporter 
l'Eglise et les colons. Au nombre 
des belles figures religieuses qui 
brillent au eiel de l'Ouest, il 


tou 
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l'histoire ecclésiastique de l'Ouest 


faut noter Mgr Demers, l’abbe | 


\£. 


S WINNIPEG, MAN, VENDREDI 12 OCTOBRE 1951 


et à moi, Pour traduire cette bien= 
venue, VOUS oveéz trouve, monsieur 
le Premier Ministre, des mots élo- 
quents qui m'ont touchée. Du fond 
de mon coeur, je vous en remercie 
ei avec vous, la population de Qué- 
bec 

| Tonight, my husband and | start 
for our long journey which will lead 
us twice across the breadth of this 
continent, | meéed not tell you, | 
am sure, with what feeling of hope 
and expectation we look forward 
to it. To-morrow night, from Otta- 
wo, | shall be able to speak to you 
again. Tonight, | only wish to, tell 


Son Altesse royale, la princesse Elizabeth, a conquis les coeurs des citoyens canadiens 
arrivée à l'aéroport de Dorval, lundi dernier, 
On voit ci-dessus le couple princier quittant l'aéroport devant une foule d’admirateurs. 
(Cliché de la “Winnipeg Tribune”) 


dans votre métropole. Ce soir donc, 
je ne vous dis pas ‘adieu’ mais, a- 
vec une grande joie, ‘au revoir’, 


. situés à 3 milles de Gravelbourg. 


GRAVELBOURG -— De ce temps-ci, sur la rue comme à la maison, il est une ques- 

tion sur toutes les bouches: “Comment vont les travaux de notre poste de radio?” Ques- 
tion bien justifiée, Nos gens qui furent si généreux cet été, à l’occasion de la souscription 
populaire en faveur de Radio-Saskatchewan, ont le devoir de prendre intérêt à leurs 
‘‘placements”’ et le droit d'en connaître la fructification. Car c’est un placement que chacun 
des contribuants à fait, et l'argent qu'il a si largement donné ou promis est un capital investi 
|dans la lutte pour la sauvegarde de notre langue, de nos traditions et de notre foi, en un 
mot, de notre culture, Et que tous x 
| 


nes assurés que l'intérêt spiri- le sise en campagne! Une telle 
Üél que rapportera cet ‘nvestis- | #lternative aurait d'ailleurs 6bli- ! M. A. Fournier, de Ferland. Sous 
gé les directeurs à acheter une la direction d'un contremaître 
voiture pour le transport des em- | aussi compétent, les hommes em- 
ployés et des collaborateurs. Et, | bauchés pour la construction sem- 
[pour la légendaire rigueur de nos |blent pour ainsi dire inspirés. 
Rivers, proPablemept un attelage | Dès Les premiers Jours d'octo 
" .# :_ | bre, on avait aussi retenu les soins 
responsable pour cette sage dé- d'un opérateur de niveleuse qui 
May tape ne mit qu’une journée à combler 

A l'heure actuelle, les travaux |je trou qu'il y avait entre le ga- 
vont bon train au mêrne bloc Ken- rage Forcier et le bloc Kendon. 
don. Dès la dernière semaine de |Ce trou, comme chacun le sait, 
septembre, on avait terminé je |était le dernier vestige d’un hôtel 
vidage de la cave. Et durant la |brülé vers 1930. M. Forcier et la 
première semaine d'octobre, on |compagnie Radio-Gravelbourg ont 
s'employa à faire des formes et | acheté chacun la moitié de ce ter- 
à couler du ciment dans le but de |rain; le premier s'en servira com- 
consolider les fondements de l'é- |me voie de garage pour ses auto- 
difice. La meilleure garantie d’un | mobiles, et la seconde, tout pro- 
travail rapidement et conscien- | bablement, utilisera sa partie du 
cieusement exécuté est certaine- |terrain comme allée de stationne- 
ment. En faisant emplir et nive- 
ler cette fosse, on a grandement 
amélioré la propreté et l’apparen- 
ce des abords de Radio-Gravel- 
bourg. 

Le locataire de plain-pied du 
| bloc Kendon a quitté les lieux de- 
puis déjà une dizaine de jours, et 
pour les familles du second plan- 


(Suite à la deuxième page) 


RENONCE AU COMMUNISME 


BRUXELLES Le colonel 
Joseph Simons, ancien attaché 
militaire belge à Moscou et mem- 
bre du parti communiste depuis 
plusieurs années, s'est dissocié du 
mouvement communiste belge, Il 
s'est exprimé ainsi à l'adresse du 
secrétaire général du parti: “Je 
suis convaincu que le communis- 
me est à l'endroit du véritable s0- 
cialisme ce que l'inquisition. du 
pour la chrétienté”, 


sement fera leur gloire et celle 
de leurs enfants, 

L'achat du bloc Kendon par le 
comité responsable est déjà une 
nouvelle connue de tous. Nous 
n'y reviendrons qu'un instant 
pour souligner l'acuité du ju- 
gement de ceux qui ont réalisé 
cette transaction; ils n'auraient 
pu mieux faire. En effet, la diffé- 
rence qu'il y a entre le coût d’une 
construction nouvelle et celui de 
la réfection du bloc Kendon re- 
ÿrésente une économie de plu- 
sieurs milliers de dollars. De plus, 
le bloc Kendon est d’un accès très 
facile pour tous ceux qui travail- 
leront au poste, beaucoup plus 
que n'aurait été une bâtisse nou- 


Possibilité d'un parti 
catholique en Colombie 


Les catholiques songeraient à se grouper en un parti 
politique provincial pour revendiquer leurs 
droits. 


VANCOUVER -- On vient de proposer la formation 
d'un parti politique catholique provincial en Colombie-Bri- | 
tannique. Le congrès inaugural de l'Association d'Education 
Catholique de la Colombie-Britannique a fait savoir que cette 
qrganisation groupera les 100,000 catholiques de la province 
| dans ün nouveau parti. politique!’ 
si aucun des partis existants n’ac- 


corde publiquement son appui aux 
écoles catholiques. 

L'association prétend qu'un par- | 
ti catholique pourrait ‘faire élire | 
“au moins 12 candidats” à l’As-| 


Laflèche qui devint plus tard 
évêque des Trois-Rivières, et 
Mgr Taché, 2ème évêque de St- 
Boniface. 


Hommage aux Oblats 


Mgr Cabana rendit un homma- 
ge spécial à la communauté des 
Pères Oblats qui ont évangélisé 
l'Ouest canadien et qui ont été 
ladmirablement secondés par les 
|RR. SS. Grises. C'est l'Eglise ca- 
|Itholique qui a conservé l'Ouest 
|au Canada. En 1870, on assiste à 
[une augmentation considérable de 
{la population blanche et, en 1880, 
{la colonisation s'intensifie malgré 
Îles attaques des Sioux. Avec 1867 
let la Confédération, les Métis de 
l'Ouest se soulèvent et Louis Riel 


de 29 nations. 


| 

| catholiques en matière d’'éduca- | 
| tion, un nouveau parti sera formé 
en vue des prochaines élections en 
Colombie Britannique 


M. Fred Peters, de Vancouver- 


| 
| 
Manitoba n'est | 


Z'ERTÉ°«PATRIOTE 


PRIX: SEPT SOUS 


halement la princesse Elizabeth 


La persécution s'accentue 


IL EST PLUS FACILE DE 


PAYER SELON NOTRE PLAN 


AU COMPTANT 


derrière le rideau de fer 


Les catholiques sont violemment persécutes en Hon- 
grie, en Tchécoslovaquie et en Pologne. 


PARIS — La radio du Vati 


can a annoncé que le gouver- 
& 


nement de Budapest a ‘transformé la fête de saint Etienne, 


patron de la Hongrie, en ‘fête 


de la loi’, en lui conservant 


son caractère de fête nationale, mais en supprimant toutes 


les manifestations en l'honneur 


part, que récemment un groupe #— 
de fidèles qui s'étaient rendus sur | 


une place publique de Budapest | 
pour protester contre l2:s mesures | 
Re à l'égard de 
Eglise, “ont été chargés avec 
violence par la police”, 

En Tchécaslovaquie, poursuit 
la ‘radio vaticane, “la pression | 
exercée par le bureau ecclésias- | 
tique du gouvernement se fait de | 
plus en plus évidente. Les prêtres 


qui ne se soumettent pas à ses di- 
rectives encourent de graves sanc- 


souvent 


dès son |tion de réciter des 
ar sa grâce souriante et sa personnalité attachante, | P 


«yent marquer 


| 


VATICAN ,— Au cours de la réunion du deuxième con- 
seil général du Bureau international de la jeunesse catholi- 
| que, qui s’est tenue avec la participation des représentants | 
! de vingt-neuf nations, la Fédération internationale de la jeu- 


#% Une attention particuiière a été 


tions. En outre, des prêtres sont 
‘mobilisés pour effec- 
tuer différents travaux au cours 
desquels leur sont données des 
leçons de marxisme avec interdic- | 
prières et de 
ratiquer leur religion. Certains 
rêtres ont été mis au travail 


Le R. P. Deschätelets au 


p 


you all how happy | am to be æ congrès marial des Oblats 
omongst you, 
in roue au ri |R@S OFaniIsateurs ac tent un TROIS-RIVIERES — Le R. P. 
reçu de Québec aujourd'hui, mon- . Léo Deschâtelets, OM, supé- 
sieur le Premier Ministre, l'assu- e e rieur général de la congrégation 
rance de vos voeux pour un heu- des Oblats, préside, en fin de 
reux voyage, et je vous en sais a 10- rave our semaine, au Cap-de-la-Madeleine, 
phase sage 2 an een que le premier congrès marial des] 
e chemin du retour nous ramènera : t F ” Oblats canadiens, Le congrès| 
done cute. protines,-=-enihé his Les travaux préparatoires avancent rapidement. Le bloc Kendon hébergera le! zroupera environ 85 religieux 
l j ur qui encera : 284 i F 
+ sd. poste Radio-Gravelbourg-Limitée, Le poste transmetteur et la tour seront | °blats et servira de prélude aux 


manifestations qui, en 1954, doi- 
le centenaire de 
la proclamation du dogme de l’Im- 
maculée-Conception. Le congrès 
a déhuté jeudi soir pour se ter- 
miner dimañche midi. 


Importante organisa 


dans des min 


traints de t 


muniste 


charnée pour 
tiques 
jéurs de fete 


du saint. Elle déclare, d'autre 


aval 
res conditions 

En Pologne, d& { 
radio du Vatican, 1 eg e con 
a entrepris lepuis u 
temps uncé 
supp 
religieuses 1 ! e 


particulièrement le 


certain 


dimanche, en orgar di 
manches récréatif en 
excursions au cou quelies 
sont diffusés les )£ de la 


propagande communiste, 


Prochain congrès de 
la Presse catholique 


CITE DU VATICAN Les 
tâches du ‘Secrétariat interna- 
tional de la Presse catholique” 
qui s'ouvrira le ler janvier 1952 
à Genève, ont été exposées au 
cours d'une discussion pre- 
sidée par M. KR, W. Keyser- 
lingk, du Canada, au congrès 
mondial de l'apostolat des lai- 
ques, 

IL sera précisé que cet orga- 
nisme ne sera ni une ‘'supera- 
gence”, ni un “cominform” ea- 
tholique, mais qu'il se consacre 
ra à la documentation, à la coor- 
dination et à la renrésentation 
de la presse catholique auprès 
de l'O.N.U, et des organisations 
internationales catholiques. 


m0 


tion 


catholique formée à Rome 


contre ses ennemis. 


ment la présence’ au chantier de | Les chefs laïes s'organisent pour défendre l'Eglise 


VATICAN — Les chefs de l’apostolat laïc de toutes les 
parties du monde prendront des mesures préliminaires, à 
Rome, la semaine prochaine, pour constituer une organisa- 


tion militante internationale 
contre ses ennemis de l'heure, 


Les délégués se _rassembleront 


au Vatican pour le premier con- 
grès mondial de l'aposiolat laïc. 
Les plans de cette conférence a- 
vaient été élaborés pendant l'An- 
née sainte. Ô 

Son but principal consistera à 
appuyer la hiérarchie de l'Eglise 
par une forte organisation de mi- 
litants laïcs. 

Le congrès sera ouvert par le 
cardinal Giuseppe Pizzardo, pré- 
fet de Ja Sacrée Congrégation des | 
séminaires et des universités. Il| 
durera une semaine, 


48 pays seront représentés 


Les délégués seront au nombre | 
de 300 et ils viendront d’organis- ! 
mes catholiques nationaux de 48 
pays, dont le Canada. 190 délégués 


(Une Fédération internationale de 
la jeunesse catholique constituée 


Elle groupe les représentants d'associations de jeunes | 


réservée, au cours de cette reu- 
nion, à la question de la jeunesse 


réclame des droits du gouverne- ap , | 
ù è - 2 nord, a déclaré qu'un parti poli- 
[ment central, Le semblée législative provinciale, | ep dy 1 ; PE sé 
| + tique détiendrait “la balance du se catholique a éte constituée. 
pas reeonnu comme province à | qui compte 48 sièges, Leu À le nrochiine As CIE | nesse cat q 
cette epoque et c =" # la rar ma- | Résolution du congrès | législative” | 
Jeure quinvoquent nos istoriens | Les délégués ont adopté une . 
de l'Ouest en faveur de Riel qui! résolution déclarant que si les Les catholiques La princesse loue les qu 


contrôlent 100,000 votes 
L'association a révélé qu'elle est 
en mesure de passer 100,000 votes 


IC. f. d'avoir conservé 
leur foi et leur langue 


n'est pas considéré chez nous com- 
(Suite à la deuxième page) 


partis politiques provinciaux ne 
s'engagehient Pas à appuyer les 


Au congrès de la Fédération Canadienne-Française 


ue se 


“à tout parti politique légitime” 


qui épousera la cause catholique Au diner d'Etat qui eut lieu 


A posts dans le conflit des écoles séparés à Ottawa, Son Altesse Royale, 
Lg a: Le conflit a connu un retenti la princesse Elizabeth, a pro- 
sement considérable le printemps! noncé en français l'allocution 
dernier lorsque la commission| qui suit: 
la paper 1 » de aillerA. " 
scolaire catholique de Maillard Je me compte heureuse d'a- 


ville a fermé deux écoles parois- 
siales, en expliquant que le gou- 
vernement n'accordait pas d'’oc- 
trois suffisants pour leur permet- 
tre de fonctionrier. Les deux éco- 
les sont encore fermées 

Le gouvernement prétendit que 


voir fait mon premier atterris- 
sage dans la province de Qué- 
bec, berceau d'un peuple indus- 
trieux et loyal, à qui nous de- 
vons l'exploration, la eolonisa- 
tion et la mise en valeur de 
l'immense bassin du fleuve St- 


| 
| 
| 
| 


les écoles publiques sont acces-| Laurent; d'un peuple qui depuis 
sibles à tous les élèves et que!" plus de trois siècles est demeu- 
si les parents veulent envoyer! ré fidèle à sa langue et à sa 


culture, fidèle À sa foi, fidèle 
à la Couronne du Canada. Je 
n'ai fait qu'un trop bref séjour 
dans la capitale provinciale 
mais vous m'avez promis quel- 
ques jours additionnels parmi 
vous.'et je sais bien que je trou- 
verai partout encore vivante la 
belle tradition de l’ancien Ca- 
nada et de la Nouvelle-France: 
l'esprit audacieux de Jacques 
Cartier, l'esprit constructif de 


leurs enfants à des écoles sépa- 
rées ils doivent en payer les frais, 

La commission scolaire de Mai!- 
lardville avait demandé au gou- 
vernement de défrayer les frais de} 
transport des élèves fréquentant 
les écoles paroissiales, m- 
me il le fait dans le cas des élèves 
des écoles publiques 


M. M. Cadieux à Paris | 


tout co 


te os 


PARIS — M. Marcel Cadieux,| Samuel de Champlain, l'esprit 
chef de division du personnel au | ehevaleresque du grand mar- 
ministère canadien des Affaires! quis de Montealm et les vail- 

je d extérieures, est arrivé à Faris. M lants et généreux sentiments 
étiditase | Cadieux, qui est venu étudier les! d'humanité qui inspiraient vos 


soidats pendant la guerre et qui 
inspirent également vos hom- 
mes publies. 


| problèmes affér 


la première fois en cette ville. F 
ique, aemeure- 
ra six mois en France. 


| 


| 
! 


| 


! 
| 


| 
| 
| 
| 


| tude 


pays situés au delà du “ri-| 
deau de fer”, et des centres d’é-| 
ont été créés pour former 
des jeunes gens que l'on espére | 
voir partir un jour pour ces pays | 
comme éducateurs ou dirigeants. 
40 pays représentés 

Les représentants de 40 pays 

assistent au congrès mondial de 


|l'apostolat des laïques. Les délé- 


gués nationaux étaient au nom-| 
bre de 207 pour l’Europe, 131 
pour les pays situés au délà du | 
“rideau de fer” (émigrés résidant | 
hors de leur pays), 110 pour les 


| Amériques, 34 pour l'Asie, 28 pour 


l'Afrique et 3 pour l'Océanie 

Ce congrès se propose d'établir 
entre tous les mouvements d’a- 
postolat des laïques des liens‘ plus 
étroits par une connaissance plus 
directe, et de confronter les ex- 
périences acquises dans les diffé- 
rents domaines de leur activité, 
dans la sphère d'action de chacun. 
Les questions sociales et spiritu- 
elles seront également examinées, 

Interrogé sur la participation à 
ce congrès de cathcliqu ; des pays | 
situés au delà du “rideau de fer”, | 
M. Vittorio Veronese, président | 
du comité organisateur, a déclaré 
que là solidarité envers les fidé- 
les éprouvés par les persécutions 
actuelles se manifestera par la 
prière, dans un grand chemin de 
croix qui se déroulera dans les 
ruines de la Rome antique, en 
partant du Colisée, et dont a 
que station sera commentée par 
un représentant de ces pays 


ct 


destinée à défendre l'Eglise 
surtout les communistes, 


représenteront 30 organisations 


internationales. 


Les catholiques des pays domi- 
nés par le communisme, où l'E- 
glise est en‘ butte à une persé- 
cution plus ou moins grande, se- 
ront représentés par des natio- 
naux en exil. 

Le congrès étudiera les prablè- 
mes du monde moderne et en 


particulier les besoins de l’apos- 
tolat laïc. 11 cherchera, écrit l’“Os 
servatore Romano'', les meilleurs 
moyens de développer le cathoii- 
cisme militant et d'étudier Îles 
problèmes de réformes soriales 
et de relations internationales, a- 
fin de trouver une solution con- 
forme aux aspirations chrétiennes, 

Outre les délégués, des experts 


du travail social, prêtres aussi 
bien aue laïcs, ont été invités à 
assister au congrès par M. Vittori- 
no Veronese, chef de l'Action €ca- 
tholique italienne et président du 


comité d'organisation du congrès, 


Ont aussi été invitées diverses 
personnalités du monde littérai- 
re, artistique et culturel 

Le pape recevra les délégués le 
jour de clôture du congres, le 14 
octobre, 

40 pour-cent des délégués seront 
des hommes, 35 pour nt des 
femmes et le reste sera formé 


d'ecclésiastique 


Les princes parlent 


‘un excellent français 


Le français que 


QUEBEC — 
Elizabeth 


parlent la princesse 


et le due d'Edimbourg a fait 
fureur à Québec. 
C'c : cette langue qui a été 


à l'honneur à la réception des 
membres du régiment de Îa 
Chaudière, dont la princesse est 
colonel honoraire 

Mgr Maurice Roy, archev£- 
que de Québec, a déclaré à un 
journaliste que la princesse Eli- 
zabeth parle un tres beau fran- 
çais, Mgr Roy à cause avec elle 
pendant sa visite à l'Université 
Laval, 

Les personnes qui assistaient 
à la réception à la citadelle, 
donnée par îe régiment de la 
Chaudière, ont été agréable- 
ment surpris d'entendre le due 
d'Edimbourg converser en un 
excellent français avee d'an- 
ciens combattants de cétte uni- 
té 


On trouvera dans cette édition 
les rubriques suivantes 
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Bienvenue à la princesse Elizabeth 
et au duc d'Edimbourg 


La princesse Elizabeth et son époux, le duc d'Edimbourg, 
ont déjà mis pied sur le sol canadien et commence leurs 
visites dans les centres importants du pays, d'une côte à 
l'autre. Partout, ils sont reçus avec effusion et éclat 

Le couple princier est sans contredit l'objet de l'affection 
et de la sympathie des Canadiens. 11 n'y aura donc rien d'af- 
fecté ou de factice dans les réceptions dont il sera l'objet. Il 
serait téméraire, cependant, d'affirmer qu'à l'arrière-plan il 
n'y à pas d'intérêts politiques qui entrent en jeu. L'unité poli- 
tique, financière et morale du Commonwealth britannique 
a vu de meilleurs jours et tout ce qui pourrait en solidifier 
les liens ne sera pas sans réjouir les chefs d'Etat britanniques. 

Cependant, l'accueil fait par les Canadiens au jeune 
couple princier n'est pas le fruit de caiculs politiques, mais 
résultat de leur estime et de leur admiration pour deux 
jeunes gens trés dignes, conscients de leurs responsabilités 


Le 


et désireux d'y être fideles. 

Déjà, au cours de la guerre, le duc et la princesse démon- 
trérent qu'en temps de crise, ils voulaient souffrir et combat- 
tre avec leurs sujets. Aprés son dix-huitième anniversaire, 
Elizabeth s'engagea dans les forces armées et revêtit l'uni- 
forme des Services féminins de l'armée, Chauffeur-méca- 
nicien, elle ne dédaigna pas les besognes plus ardues et fut 
heureuse de partager le genre de vie des autres jeunes filles 
de son pays. De son côté, Philippe servait dans la marine et 
se fit remarquer par son courage et son sang-froid. 

Après la guerre, Elizabe {h multiplia les heures passées 
auprès de son père. De plus en plus, l'état de sante du roi 
faisant défaut, elle lui servit de suppléant et d’associé. Elle 
porta toujours un vif intérêt aux malades, surtout aux en- 
fants. Elle multiplia aussi ses efforts pour encourager et aider 
les oeuvres de bienfaisance, l'éducation et les arts. 

Mais c'est à leur amour de la vie familiale que la prin- 
cesse Elizabeth et son mari doivent une bonne part de l’esti- 
me dont ils jouissent au Canada. Le peuple canadien s'est 
toujours distingué par son amour du foyer et des responsa- 
bilités familiales, Il ne péut qu'applaudir à la vue du jeune 
couple princier, qui, en dépit des fonctions élevées qu'il oc- 
cupe, donne au soin de ses enfants une place de préférence 
au milieu de ses nombreuses occupations. 

La fermeté avec laquelle la princesse Elizabeth s'éleva | 
contre les effets néfastes du divorce, au cours d’un discours 
prononcé à une réunion de l'Union Nationale des Mères, le 
18 octobre 1949, ne laisse aucun doute sur l'importance 
qu'elle attache à la stabilité du foyer et à la responsabilité 
des parents en ce sens. C'est avec un coeur maternel qui sa- 
vait comprendre et apprécier à leur juste valeur les effets 
funestes du divorce sur les enfants qu'elle déclarait a cette 
occasion: ‘Quand nous voyons autour de nous les ravages 
causés par la rupture des foyers, surtout chez les enfants, 
nous ne pouvons plus douter que le divorce et la séparation 
des époux se rangent parmi les maux les plus tenébreux de 
notre société contemporaine . . .” 

En cette même occasion, elle a souligné le devoir inalié- 
nable des parents de donner une solide éducation chrétienne 
à leurs enfants. Préchant d'exemple aussi bien que de paro- 
le, elle fait tout en son pouvoir pour dévouer au soin de ses 
deux jeunes enfants toutes les heures qu'elle peut passer dans 
sa résidence de Clarence House. 

Il ne faut pas oublier de mentionner que la future reine 
a en outre hérité, pour une bonne part, de l'estime et de l'af- 
fection dont ses parents, le roi Georges VI et la reine Eliza- 
beth, sont l'objet. Omer Héroux qualifiait de ‘héros du de- 
voir d'Etat” le souverain actuel, qui, arraché à sa paisible 

ie familiate par l’abdication de son frère, remplit conscien- 
cieusement sa lourde tâche en dépit d'infirmites physiques et 
d'un état de santé qui laissa toujours à désirer. Depuis la fin 
de la guerre, comme nous l'avons fait remarquer plus haut, 
la princesse s'est tenue aux côtés de son père, s’efforçant 
d'alléger sa tâche et de ménager sa santé. Elle a rempli ses 
fonctions avec tact et savoir-faire, 
Aujourd'hui, les Canadiens témoignent de leur respect 
la royauté par l'accueil cordial qu'ils accordent à la 
Ils s'inclinent en même temps avec 


pour 
princesse et a son mar! 
un profond respect devant ce couple princier qui continue de 
donner, avec tant de grâce, l'exemple du culte de l'honneur 
et de la dignité humaine 


p 


{signe de protestation, 


Exeant Chisholm, 
Keenleyside et Cie... 


Le gouvernement fédéral de- 
vrait commencer à réaliser qu'il 
vaut mieux congédier un fonce- 
tionnaire inepte que de le pro- 
mouvoir aux postes de l'ONU. 

La désapprobation populaire 
des idées antichrétiennes prônées 
docteur Brock Chisholm a 
certainement hâté la “promotion” 
de celui-ci du département de la 
Sante à la dignité de directeur 
général dans l'organisation mon- 
diale de la santé, filiale de l'O. 
N.U. Conséquemment, il exerce 
moins d'influence chez nous, Dieu 
merci, mais il prend avantage du 
haut poste où il se trouve pour 
ntinuer sa campagne sur le 
an international, au grand dé- 
triment du prestige canadien dans 
e monde. En effet, i' se peut que 
nombre de citoyens des autres 
nations croient que les idées im- 
morales exprimées par ce Cana- 
dien errant correspondent aux 
sentiments de la majorité du peu- 
au Canada. Malheureusement, 
e gouvernement canadien est res- 
ponsable — en partie du moins — 

ette nomination regrettable. 
Par ailleurs, une autre “promo- 
tion” semblable commence main- 
tenant à porter des fruits aussi 
amers que les précédents. Il s'agit 
du Dr Hugh Keenleyside. Lorsque 
celui-ci faisait partie du départe- 
ment des Mines, il s'était fait 
remarquer par des attitudes pre- 

idiciables à la bonne entente, 

out lorsqu'il s'agissait d’ap- 
ver l'effort missionnaire catho- 
ique auprès des Indiens. Et voilà 
que, inopinément, le docteur 
Keenleyside est élevé au rang des 
teurs “affectés à l'O.N.U. 

me directeur général du ser- 
vice d'assistance technique. Quel- 
le sera son attitude ici? Essaiera- 


CG 


de 


t d'agir de façon à con‘tre-oa- 
incer les exemples de Chisholm? 
Il semble que non 


En Indonésie, il y a quelques | 
il rencontre officiellement 
Hjalmer Schacht, ancien avi- 
seur financier d'Hitler, libéré a- 
vec carte blanche par le tribunal 
ie Nurenberg. Le docteur Keen- 
eyside dédaigne la main tendue 
de M. Schacht, l'invective d'insul- 
tes et quitte la salle de réception. 
Indigné d'une telle conduite de 
la part d'un homme qui jouit de 
l'hospitalité indonésienne, son as- 
sistant principal, le Sire Mirza 
Ismail, se hâte de démissionner en 


)UTrSs, 


La charité chrétienne exige que, 
même envers ses ennemis, l'on 
témoigne des marques élémen- 
taires de bienveillance. La diplo- 
matie internationale pousse par- 
fois à l'extrême ces marques d’'es- 
time, mais au fond il s'agit d'une 
distinction bien réelle entre une 
personne et la cause qu'elle re- 
présente. Il s'agit toujours de sau- 
vegarder soigneusement, dans 
‘intérêt de la paix, les avenues 
de communications humaines et, 
par-dessus tout, il importe, dans 
ce domaine, de ne pas se laisser 
emporter par ses réactions per- 
impulsives 


sonnelles 


Bref, voici deux personnages en | 
vue qui, loin de favoriser le pres- 
tige canadien auprès des autres | 


\aiions, contribuent à son détri- 
ment. 


Le Dr Chisholm nous fait pas-| 
ser pour des paiens aux yeux du 
monde. Le Dr Keenleyside, par| 


son manque de savoir-vivre, nous 
représente comme des barbares. 
Les autorités gouvernementales | 
raient-elles pas, à l'avenir, | 
trouver quelque sphère plus obs- 
cure où ces gens-là exerceraient | 
leurs talents, sans nuire à la re-| 
nommée de notre pays? À moins 
n'adoptent la politique | 
andes entreprises privées, | 
lesquelles, après de telles bévues 
de la part de leurs fonctionnaires, 


ne 


)u 


pt 
È 


qu'elles 


aes g 


es destituent immédiatement, 
Que l'on nous épargne de sembla- 
confusions à l'avenir! Il est | 


d'y voir. 


L'Eglise catholique, 


LA LIBERTP E 


A. ere di Lui dir, 15 


fasciné 


Les soldats ont ce quelque chose 


Comme tout enfant, le charmant peti 
ar le costume des Highlanders aux couleurs vives et au 


T LE PATRIOTE 
d'attrayant , . . 


Fa: 


t prince Charles se trouva 


bonnet de hussard quelque peu fantastique, lors du passage du régi- 
ment de Hamilton à Balmoral, Ecosse, où les soldats visitèrent la 
princesse Elizabeth et le duc d'Edimbourg, en août dernier. Et il 


La Chronique | 
… Internationale : 


Correspondent spécial de “Lo Liberté et le Patriote” 
par André LAFLECHE 


L'Iiron à remporté une victoire diplomatique importante aux 
Nations unies. Les élections anglaises suscitent un vif intérêt. 


Une rumeur, publiée par cer-,ne. La Birmanie n'entend pas dé- 
tains journaux canadiens la se- | plaire à son puissant voisin. Est- 
maine dernière, voulait que Sta: | ce également la preuve d'un vas- 
line, le dictateur russe, veuille'te réseau d'espionnage améri- 
préconiser la convocation d'une! cain? On sait que depuis assez 
conférence des quatre grandes | longtemps 
puissances: Etats-Unis, Angleter- | pris l'habitude d'utiliser, pour fins 
re, France et Russie. Au moment | d'espionnage, techniciens, éduca- 
où nous rédigeons ces notes, les | teurs, spécialistes, voire représen- 
dépêches ne nous ont pas appor- |tants diplomatiques. En tout cas, 
té la confirmation de cette ru-|la seule explication raisonnable 
meur, Evidemment, il ne f aut | que l’on puisse donner de la dé- 
pas mettre de côté des sugges- | cision du gouvernement de la Bir- 
tions susceptibles de ramener les | manie, c'est que celui-ci craint 
relations internationales sur des |toujours une poussée de la Chine 
bases plus stables et plus amica-| communiste, La situation inté- 
les. Mais, d'autre part, il serait | rieure, en Birmanie, reste précai- 
imprudent et dommageable aux|re et extrêmement dangereuse. 
bonnes relations entre pays, de D'ailleurs, de sources nationa- 
passer par-dessus l'Organisme | listes chinoises, on a appris la se- 
des Nations unies qui constitue, | maine dernière que la Chine com- 
à l'heure actuelle, la seule orga-| muniste songeait à intervenir er 
nisation internationale digne de | Indochine, où troupes nationales 
soutien, Toute tentative, de lalet françaises ont toutes les peines 
part des dictateurs communistes du monde à contenir 
ou de tout autre chef d'Etat, de | du Vietminh. En somme, un peu 
miner l'autorité et la compétence | partout en Asie les forces cominu- 
de l'ONU, serait infiniment dom- 
mageable. Au surplus, il serait |tes. Il y a là de sérieuses menaces 
surprenant que les Etats-Unis ac-|à la paix internationale, Car si 
ceptent de passer outre à la poli-|un jour quelques autres pays a- 
tique bien établie de l'O.N.U, siatiques devenaient la proie d'u- 

Victoire de l'iran ne guerre civile ou d'opérations 

C'est une belle victoire diplo- | d'invasion, on ne voit pas du tout 
matique que l'Iran a remportée la 
semaine derniére aux Nations | 
unies, Alors que le délégué : 


tannique, Sir Gladwyn Jebb, s'en | 
prenait violemment à l'Iran et 
demandait que l'on prit des me- 
sures immédiates pour protéger | 
les intérêts ang!ais ‘‘dans la riche 


les pays rivaux ont| 


les forces | 


nistes sont extrêmement agissan- | 


A la Chambre 


des Communes 


| avancées, 


| grand seigneur a semé, en toute 


insista pour essayer le fameux bonnet sur sa petite tête . .. mais 
celui-ci semble un peu lourd. (CPC) 


Billet du vendredi 


Le tricentenaire 
du Cygne de Cambrai 


(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote") 


Cygne de Cambrai, aurait eu 300 
ans en août 1951, On ne l'a pas 
oublié en France, où l'on a je 
culte des grands hommes, et l’As- 
semblée nationale vota des fonds 
pour la célébration de son tri- 
centenaire. Au temps de Louis 
XIV, Fénelon fut l'un des grands 
personnages du royaume, par sa 
charge de précepteur des petits- 
fils du Roi: le duc de Bourgogne, 
qui devait devenir dauphin de 
France, héritier de la Couronne, 
et ses deux frères, les ducs d’An- 
jou et de Berry. li était d’authen- | 
tique noblesse. 11 fut un bel ora- 
teur et un écrivain remarquable. | 
Malgré sa douceur, son onction, 
la grâce féminine sinon effémi- 
née de son style, il avait des idées 
dont il parsemait ses| 


Fénelon, celui qu'on appelle à 


. . | 
| oeuvres avec l'air de n'y pas tou-| 


cher. 11 les présentait sous le cou- | 
vert de la fiction, par le truche- | 
ment d'une allégorie, dans des 
ouvrages qui n'avaient rien de 
politique et qui n'étaient pas des- 
tinés à la critique du régime, ni 


| des institutions, ni des grands. El- 


les étaient là quand même et l'on 
vit en par la suite, l’un des| 
précurseurs des philosophes du | 
XVIIIe siècle, bien que sa foi res-| 
tât pure et qu'il ne s'écartât point 
de l'’orthodoxie. À son époque, on 
ne lui accordait pas plus d’'atten- 
tion qu'il ne faut, et on vit en| 
lui une espèce de rêveur éveillé, | 
on le qualifia même de bel esprit 
chimérique. On accordait, en somi- | 
me, peu d'importance à ses pro-| 
pos. Et pourtant, écrit Albert| 
Mousset, “ce pauvre mystique, ce | 


lui, 


innocence, les germes de la phi- 


cette époque, il y avait eu la fa- 
meuse querelle du Quiétisme, sa 
polémique avec Bossuet, puis la 
condamnation de Rome, obtenue, 
disait-on alors, sous la double 
pression du Roi et de Bossuet. 
Fénelon s'était soumis, mais il 
continuait d'écrire dans sa re- 
traite et gardait sa grâce sourian- 
te. Saint Simon laissa de lui plu- 
sieurs portraits, dont celui-ci: 
“C'était un homme grand, mai- 
gre, bien fait, pâle avec un grand 
nez, des yeux où le feu et l’es- 
prit sortaient comme un torrent 
et une physionomie telle que je 
n'en ai pas vu qui lui ressemblât 
et qui ne pouvait s'oublier quand 
on ne l'aurait vue qu'une fois. 
Elle rassemblait tout et les con- 
trastes ne s'y combattaient point. 
Elle avait de la gravité et de la 
gaianterie, du sérieux et de la 
gaieté; elle sentait également le 
docteur, l'évêque et le grand sei- 
gneur et ce qui y surnageait, ain- 
si que dans toute la personne, 
c'était la finesse, l'esprit, les grà- 


| ces, la décence et surtout la no- 


blesse, 11 fallait faire effort pour 
cesser de le regarder”. 
L 
Dans son Télémaque, Fénelon 
condamnait la guerre et le luxe, 
aussi bien pour les souverains 
que pour leurs sujets. Il prêchait 
le retour à la terre, la division 
de la propriété, le libre échange 
entre les nations. Il réclamait, 
rappelait récemment Jean Gal- 
loti, une loi écrite et autant dire 
une constitution. Il écrivait: “Il 
faut savoir quelle fin on doit se 
proposer en gouvernant les hom- 


| mes. Ce but unique et essentiel 


est de ne vouloir jamais l’auto- 


industrie pétrolière iranienne”, | 
le délégué iranien écoutait tran- 
quillement et placidement. Puis 
il se leva pour annoncer que le 
représentant officiel de Téhéran 
ne pourrait arriver aux Etats-U- 
nis que dans une dizaine de jours, OTTAWA — Le gouvernement 
ce qui reportait en cette fin de|fédéral constituera au cours de 
semaine-ci le débat sur cette ques- | la session qui commence, un or- 
tion épineuse, dans laquelle le | ganisme chargé de l’entreprise de 
fameux lion britannique semble |]la canalisation du St-Laurent. 
avoir perdu prestige et avoir. La | L'intention du gouvernement de 
question rebondira donc bien-|proposer la formation d'une com- 
tôt. Par ailleurs, l'Angleterre a | pagnie de la couronne a été révé- 
évacué ses techniciens de l'Iran, |lée, à l'ouverture de la session, 
ce qui ne semble pas affecter ou-| dans le discours du Trône lu par 
tre mesure le gouvernement du |]e gouverneur général, le vicomte 
premier ministre Mossadegh. Soit | Alexander, devant les deux 
dit en passant, ce dernier montre | Chambres réunies au Sénat. 


un fier courage. De son Lit d'hô-| Je discours du Trône énumère 
pital, il a dirigé des conversations | Le foule de projets de loi qui se- 
très pénibles et il a permis à sOn:| ront proposés durant la session 
pays de traverser l'une des pires! d'automne, Mais la plupart des 
crises de son histoire. Pourvu, | mesures législatives qui feront 
toutefois, que les intérêts finan-|l'objet des délibérations au Par- 
ciers britanniques ne perdent pas | jement d'ici aux fêtes étaient dé- 
la tête et ne posent pas de gestes | ;1 connues du public. 
capables de conduire à un con-| On s'attendait à ce que ie dis- 
flit armé, C'est cela qu'il faut le | cours du Trône fasse allusion au 
plus redouter. Quant au reste, | Lrojet de la canalisation du St- 
l'Iran doit être laissé libre de dis-| Laurent, Mais l'intention du gou- 
poser à sa guise de ses précieuses | vernement de proposer la forma- 
ressources naturelles, à la condi-|{tion d'un organisme chargé de 
tion, bien entendu, que les justes | j'entreprise de Ja canalisation du 
intérêts anglais soient sauvegar-| St-Laurent est demeurée secrète 
dés. jusqu’à la lecture du discours du 
Trône, 
Une importance vitale 

J1 ne fait plus aucun doute que 
le gouvernement canadien soit dé- 
cidé d'exécuter le projet long- 
temps discuté de la canalisation 
et du harnachement du fleuve 
St-Laurent, Que le Canaca ait 
l'appui ou non des Etats-Unis, on 
procédera dans un avenir relati- 
vement rapproché au creusage du 


Correspondance spéciale à 


Elections anglaises 

Puisqu'il est question de l'An- 
gleterre, disons un mot bref des 
élections générales qui auront 
lieu bientôt en ce pays. Pour tou- 
tes fins pratiques, le parti travail- 
liste présentera un front uni (car 
M. Bevan se rallie à la majorité) 
et préconisera une politique de 
| paix internationale, ce qui est lou- 
able à tous les points de vue, bien 
que la Grande-Bretagne soit, com- 
me plusieurs autres pays, engagée 
dans la guerre de Corée et qu'el- 
le montre sérieusement les dents 
à l'Iran. L'élément le plus inté- 
ressant (du moins d'après les dé- 
pêches) est encore M. Winston 
Churchill qui n'a rien perdu de 
sa verdeur, M. Churchill, à qui 
lon attribue une grande influence 
internationale, a lanc4 l'idée d'un 
gouvernement de coalition, dont 


forces hydro-électriques. 

Ce projet, qui exigerait un dé- 
boursé de quelque $7 millions, 
pourrait être réalisé avant long- 
temps, c'est-à-dire d'ici un an ou 
deux. Le discours du Trône men- 
itionne que la récente visite du 
[premier ministre Louis St-Lau- 
rent chez le président Truman a 
porté “sur l'importance vitale, 


par Denys PARE 


Le projet de la canalisation du St-Laurent étudié au cours 
de la prochaine session. 


fleuve et au harnachement de ses | 
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| comment on pourrait sauvegarder 
| la paix entre les grandes puissan- 
ces. 

| La guerre de Corée 

| Les jeux sanglants de la guerre 
|continuent en Corée. I] y a eu, la 
semaine dernière échange de no- 


Îtes entre le général Ridgway, 
commandant en f des, forces 
|'alliées, le général Kim Il Sung, 
| premier ministre coréen 


général Peng Teh-Huai, con 
dant chinois d 


t Mais 
ces échanges de vues sur l'oppor- 


conn 


| tunite ou la nécessité de changer 


|le lieu de rencontre des négoc 


| teurs n'avaient pas, au moment 
|où nous rédigeons ces notes, ra- 
lenti la bataille. Des généraux «- 
|méricains prétendent que leurs 
{forces sont maintenant trop con- 


| sidérables pour être chassées de 
Corée. Si cela est vrai, les com 
munistes devraient en tenir comp- 
te et essayer, d'une façon réaliste, 
de tirer le meilleur parti possible 
de la situation, de conclure la trè- 
ve et de permettre ainsi la re- 
construction d'un pays dévasté 
par plus d'un an de combats meur- 
triers. Mais les communistes n'en 
feront probablement rien, eux qui 
jettent les yeux sur l'Indochine 
alimentent All 


en e- 


les troubles 


| magne et s'efforcent d'étendre 
leur influence tout en évitant, 
pour le moment du une 
guerre générale, Par eurs, on 


mique a éclaté en Russie, ce qui 
indique bien que les Soviets ne 
| sont pas aussi arriérés qu'on les 
{croit sur le plan des recherches 
| atomiques. 

Tout cela est gros de conséquen- 
ces possibles pour la paix inter 
nationale, 


[aique qu'une autre bombe ato- 


‘La Liberté et le Patriote’’ 


De plus, révèle le discours du 
Trône, on a arrêté avec le gouver- 
nement ontarien les conditions de 
la participation de la Commission 
d'énergie hydro-électrique de 
l'Ontario avec les autorités com- 
pétentes des Etats-Unis, fédérales 
ou d'Etat, à l'aménagement hydro- 
électrique de la partie internatio- 
nale du St-Laurent, et de la répar- 
tition des frais entre l'énergie et 
la navigation, 

Quel sera le rôle du nouvel or. 
ganisme dont on proposera la cré- 
ation au cours de la session d'au- 
tomne? Que cet organisme soit 
une commission ou une compa- 
gnie de la couronne, i] sera auto- 
risé à réaliser soit la partie cana- 
dienne d'une entreprise interna- 
tionale, soit une e-‘reprise entiè- 
rement canadienne, dès que les 
accords internationaux et autres 
auront été conclus quant à la par- 
tie de l'entreprise qui a trait à la 
production d'énergie dans les deux 
pays. 

Ainsi, très longtemps à l'état de 
projet, la canalisation et l'amé- 
nagement des forces hydro-élec- 
triques du fleuve deviendront 
dans un avenir prochain une réa- 
lité. 


L'inflation 
Le discours du Trône inaugu- 
|rant la 5ème session de la 21ème 
législature fait mention de Ja 
| hausse des prix. Il ne dit pas quel- 
les seront les mesures que le gou- 
vernement St-Laurent a l'inten- 
tion de proposer au Parlement en 
vue d'enrayer l'inflation, Le dis- 
|cours d'ouverture signale simple- 
|ment que “le gouvernement pren- 
dra toutes les mesures qu'il esti- 
|mera efficaces pour enrayer l'in- 
|flation tout en protégeant la li- 
| berté de nos institutions”, Il men- 
tionne que le gouvernement par- 
tage entièrement l'inquiétude de 
inotre population à l'égard de la 
| hausse du coût de la vie attribua- 
|ble aux poussées inflationnistes 
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La société St-Jean-Baptiste 


veut augmenter 


L'exécutif de la Sox 
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St-Bonifa Les éle s de 

On parle français {ville seront af à 5e )ronon 

ES Em |cer sur l'opportunité de voir s'or- 

Iganiser uné liothèque publi- 

. |que. Nous espérons que la popula- 

Fernand Viau |: 4: 5-B0nace vor -a à forte 

Député 4 is Chambre des majorité en faveur du projet et 
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de St-Boniface I! nous faut une bibliothèque 

Bureau: 147, avenue Provencher | publi … ue, gratuite, française et 
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Candidat 


| quer la fête patronale de l'Ordre, | 


| musicale consistera dans | 
diation de disques d'Yma Sumak |} 


M. A-J. Mousseau, de St-Bonifa- | 


ce, a porté sa candidature au poste 
commissaire pour le district 
scolaire de St-Boniface laissé va- 
cant par la démission de M. Ca- 
nille De Buck. Il briguera les 
suffrages pour assumer Un iän- 
dat d'un an à la commission sco- 
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iaire 


Inauguration de la 
saison dramatique 
du Cercle Molière 


Le Cercle Molière inaugurera 


saisor iramatique nt 
7 tobre, à 8 h. 30 du soir, en la 
: du Collège de 

Cette _ mière rêu- | 


» sera rehaussée par 
M E dmond Ber- 


iturel adjoint pr es 


de France au Canad 
rd fera une conférence 
du chef-d'oeuvre de la 
ttérature dramatique roumaine: 
a lettre perdue”, comédie de 
Caragiale, En plus, de 


L farce d'un acte: 

Jean- + erre Grenier, 
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ection pe de 
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si, programme musical 
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anciens membres du 
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r à cette soirée d'ouver- 
» saison dramatique qui 
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La visite de la princesse 
Elizabeth à St-Boniface 


En réponse à un télégramme | signature en 1939. L'’emblème du 


et 


lem Shields, du “Toronto Te- 


istes du Cercle pré- | 


| il 


et goù- | 


| 1903. À peine nommé professeur, | 
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Rés: 197, avenue Claremont janglaise. C'est à nous de la de- | de € 

Téléphone: 424 064 |mand et si nous la demandons, | legram”, qui se lisait ainsi! “Qué- 
lc'est au Conseil de nous la don- | bec prétend qu'aucune autre ville 
iner. On sait t les avantages | canadienne-française ne donnera 
que peut procurer une bonne bi- lun accueil aussi sincère et aussi 
A.-P. MAHE iothèque, Bone onduite é bien | bruyant qu’elle le ct lors ve 
à P see. epuis une  aizaine | jou la princes lizabeth et 
Peintre, décorateur et tapissier He la Société d'Enseigne- 2 pre res 2. mu 
530, rue Kitchot. St-Boniface ment Postscolaire maintient à ses | ancienne ville du Canada”, le mai- 
Téléphone 201 282 frais une b othèque de plu-|;e de St-Boniface, M. George Mac- 
TOUT OUVRAGE GARANTI sieurs milliers de volumes à St-| Lean, déclara: “Nous sommes ex- 
Commandes acceptées, soit de la Boniface. C'est une expérience | trêmement fiers de l'accueil écla- 
ville ou de la campagne | précieuse qui nous a servis JUS- |tant aue Québec fit aux visiteurs 
qu'à date. Désormais, la biblio- |; vaux. Nous espérons faire tout 

thèque publique sera ouverte gra- aussi bien sinon mieux”, 
|tuitement à tous et le nombre des Il en sera ainsi, n’en doutons 
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RAT be qui es en à ion a ent beau- | ville de .St-Boniface revétiront 
de lo vue Nous avons déjà dit tout ce leur tenue la plus spiendice pour 
piste , GeJa ait tout ce |]: visite royale du 16 octobre pro- 
S$. M. WISEMAN qOR pOuTTA RFF, avec e OMR, | chain L'arrivée à St-Boniface se 
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1m portante réunion 
de Union Nationale 
| Métisse 


C'est dimanche prochain, 
à 2 h. 30 de l'après-midi, 
qu’aura lieu la réunion de l’U- 
nion Nationale Métisse à la salle 
St-Emile, 550, chemin Ste-Anne. 


Tous les Métis de langue fran- 
çaise du Manitoba sont conviés à 
cette reunion. 


guerre a paralysé les acti- 
de la Société Nationale Mé- 
Depuis. l'Union a travaillé 
Un groupe représen 


La 
vités 
tisse 
au ralenti. 


en- 


tatif de Métis Fous veut que 
l'Union continue son travail et il 
a convoqué une pr remière réunion. 
A cette première réunion on a 
nommé un comité qui doit pré- 
parer ‘union du 14 octobre. 
Ce cor , présidé par M. Louis 
Riel ra son rapport diman- 

de MM 
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ice et de 
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arr 
1 asse 


HAROLD M. BLACK 
OQptométriste et Opticien 


Examen de la vue chez 


Mitchell Copp Ltd. 
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Entreprise Posage de fils 
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SERVIC PIDE 
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PS, avenue Taché, Norwood 
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| Paris. M. Bernard a quitté la Rou- 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


à la BAIE 
Li it 


Les ‘Variétés 


Françaises” 
à CKSB 


Depuis quelque temps déjà le 
programme artistique connu sous 
le nom de Variétés Françaises et 
diffusé sous les auspices du con- {| 
seil St-Boniface des Chevaliers de! 
Colomb est revenu sur les ons! 
des de ontre poste français. Cha: | 
que dimanche soir, les auditeurs! 
de CKSB peuvent jouir de ce! 
régal varié réalisé, en grande 
partie du moins, par des artistes 
de chez nous. 

Dimanche prochain, pour miar- 


laquelle est célébrée annuelle: | 
ment le 12 octobre, le R. Fr. 
Bruns, principal de !'Institut Pro- 
vencher, prononcera une alloeu- 
tion portant sur l’histoire des dé- 
buts de notre société. La rtie | 
"irra- | 


Les dimanches 21 et 28 octobre, | 
vous aurez le plaisir d'entendre, | 
respectivement, Mlle Patricia Des- 
jardins et M. Léo Brodeur et Mlle | 
Rosemarie Bissonnette. | 


Deuxième causerie de 
l'Alliance Française 
le 15 octobre | 


La deuxième causérie dé"V'Al- | 
liance Française aura lieu le lun- 
li 15 octobre, à 8 h. 30 du soir. 
au Collège de St-Boniface. 

Le conférencier-invité sera M 
Edmond Bernard, attaché culturel | 
| près l'Ambassade de France au! 
Canada. | 

M. Edmond Bernard est né en 


il entra au service de la Direc-| 
tion Générale des Relations Cul- 
turelles près le Ministère des Af- 


faires Etrangères, à laquelle il! 
n'a jamais cessé depuis d'appar- | 
tenir. | 

M. Bernard a passé presque | 


toute sa carrière en Roumanie où 
a été successivement profes- 
seur à Orades-Mare, à Cluj, puis 
Secrétaire général de l’Institut | 
francais à Bucarest. C'est un des 
meilleurs spécialistes français du 
roumain et il est l’auteur de deux 
traductions très appréciées qui 
ont paru chez Marcel Didier à | 


manie dans le courant de l'année 
1947 seulement. Il a exercé ses | 
fonctions à Lisbonne avant d’être 
nommé, tout récemment, à l'Am:- | 
bassade d'Ottawa. 


Manitoba sera placé au centre du 
pupitre. 

A leur arrivée les visiteurs 
royaux s’arrêéteront au centre de 
l'allée conduisant à l'Hôtel de] 
ville, où ils seront reçus par] 
le maire et Mme MacLean, et] 
conduits au pupitre pour signer 
le livre des visiteurs de la ville, 
La princesse et le duc d'Ediim- 
bourg seront préséntés  enStite 
aux échevins et à leurs épouses. 
Mlle Thérèse Prud’homrne offri- 
ra un bouquet de roses à la prin- 
cesse, et une adresse en français 
et en angiais sera présentée aux 


Manteaux de fourrure élégants, 
apparence jeune et qui durent longtemps 


Manteaux de Mouton pratiques 


(agneau teint apprêté) 


donnent une 
à cœæ 


qui 


prix extraordinairement bas! Modèles à dos gracieux, 
très ample, avec collets chauds et poignets chics à la 


mode, dans une riche tein- 
te brune. Grandeurs, 


20. Spécial, 


Le mariage de Mile Marguerite 
Lafond, fille de M. et Mme L. La- 
| fond. avec M. Armand Lambert, 


chacun 


12 à 


5169 


Servez-vous du Plan de Réserve 
ou de Paiements différés de la Baie 


Dodsons Day Company. 


INCORPORATED 2°? MAY 1670. 


Mariage 


LAMBERT—LAFOND 


Winnipeg, Men., le 12 octobre 1951 


Manteaux de rat musqué, peaux entières 


(rat musqué de l'Amérique du Nord, teint) 


A un prix spécial... Peaux entières douces et souples, 
modelées avec soin en des styles attrayants à dos am- 
ple, avec collet ‘Johnny’ et poignets retournés , .. 


nouveaux détails de la mode $ 3 | 9 


de 1951-52, Grandeurs, 12 
Servez-vous du Plan de Réserve 


à 40. Spécial, chacun 
ou de Paiements différés de la Baie 


Pourquoi pas un n Canadien au 
poste de gouverneur-général? 


mes, que l'on tient le plus au 
maintien de ce lien entre le Ca- 
nada et la Grande-Bretagne que 
constitue un Britannique, choix 
que Londres approuve sur recom- 
mandation du gouvernement ca- 
nadien, Le Québec se prononce 
dans la proportion de deux contre 


visiteurs royaux. fils de M M IL Lt? 
Si la température ne permet | béni price ï PER V NE ob Ut! Le Canada constitue une ano- | te lien direct avec la Gran-!un en faveur du choix d'un Ca- 
pas une réception en plein air, | È l'églis 4 He CDS ee malie au sein du Commonwealth | dBretagne, v'est un fait indé-|nadien. 
le couple royal sera conduit au | ut Fi: à 11 h 15 € Sa-|en ce sens qu'il demande encore |niable mais qui. va s’atténuant.| Il semble bien qu'aujourd'hui 
bureau du maire PONE, APPOET | RES sp re Hate Un Leo A à la Grande-Bretagne de lui four-| Londres s'est toujours. empressé | le principal obstacle à un Cana- 
sa signature dans le livre des] bléfiche de déniell we ki tin Le [ni son vice-roi ou gouverneur-|de se plier à ce désir. La Grande-| dien pour le poste de gouverneur- 
visiteurs et pour les présentations. cutésDe av pv Le «à mes $ ds général. Il y a déjà belle lurette | Bretagne n'avait rien à y perdre | général soit celui de l'homme, 11 
| + Edge P FL ab 00 hp | que d’autres dominions, venus |et, tout en se cantonnant dans le | ne faut pas oublier que le Canada 
8 | rss ee ge su PIaSQRes Le | bien après le nôtre, à la pleine | cadre rigoureux de ses devoirs et | est un pays bilingue. Mais de l’a- 
otes | be RENE ho 7” ta Detié > autonomie, ne demandent plus|attributions, un gcuverneur-géné- | veu général, il ne manque pas au 
(TS RE me Lai bar [leur gouverneur-général à la|ral pouvait servir au Canada les! Canada de candidats qualifiés 
|net de dentelle et de satin rete-| Grande-Bretagne. C'est le cas de | intérêts de la Grande-Bretagne. |pour cette haute fonction. Si l'on 
M. et Mme Henry Bourdon sont | nait son voile d'illusion. Elle te-|j'Afijoue du Sud par exemple. | Fig Îne tente point d'en faire un pro- 
heureux d'annoncer à leurs pa-| nait un bouquet de roses ‘‘Ame- taou VAS Les A APP! Que le sentiment général aul, tre rt ; 
ureuz annoncer 4 | à | Alors que l'Afrique du Sud règle | £ blème, il sera relativement facile 
rents et amis la naissance d’une |rican Beauty”. fs x + & *| Canada évolue favorablement au 2 
TEnLs UT RER à 1 à dis ‘> ce problème en un tournemain, hoix d'un. Canad . | de s'entendre, 
fille, Marlene, à l'hôpital St-Jo-| Mlle Marie Lambert, soeur du |], Canada semble incapable d'y|°"01* dun Canadien au poste de| Qi qu'il en soit, l'heure n'est 
seph de Logansport, ‘Indiana. marié. était dame d’honneur,| venir | Bouverneur-général, Voila Ce que | Le éloignée où notre gouverneur- 
Chaine let Milles Annette Lambert et | dde dE Ve D PA : | révélent les derniers sondages de général sera un Canadien 
M. et Mme H. Christie annon-| Yvonne De Blaere étaient fil! |. ns alors Pur pop | l'opinion publique, re 2 ed bo 
pr Fi > Pe , | ti -anadienne ait, pour des rai- : 
ent les fiançailles de leur fille, | d’honne M. Emile Ste-Marie | ti , ss 1 s di >r , 
Isabella Bart n avec M. Del his- | était garçon d'honneur. Les huis- | Sons de sentiment, tenu à main- Dès 1944, moins d'un tiers des! Lorsqu'on ne veut rien perdre 
sabella Bar bara, à Se LORS 2 ri ob “ya ve ; Canadiens favorisaient le choix |ni cacher de son esprit, on en di- 
| J. Bourdon, fils de M. et Mme Jo-|siers étaient MM. Raymond La-| d'un Britannique pour la fonc-|minue d'ordinaire ji réputation 
en} : r a rérêm \ IN d et Edouard Leclerc € A c > € » ë " 
seph Bourdon. La cérémonie nup- | fond et Edouard Leclerc. tion de gouverneur-général. Ce : °N UE 
tiale aura lieu à 10 h., le samedi Mme C. Therrien touchait l'or-| | Ténor de renom pourcentage n'était plus que de VAUVENARGUES, 
20 octobre, en l'église St-Ignace | gue, tandis que Mme J. Poitras| | de passage à Wpg 27 pour-cent an 1080 et il est êu = ——— 
Ide Winnipeg chanta quelques cantiques durant jourd'hui tombé à 22 pour-cent | 
+ * ls sse : ; À + “ 1 r 
, | a messe : Léopold Simoneau, ténor cana-| seulement. Couture's Radio 
Mi Bernadette et Agnès Bé- Une réception eut lieu chez les | 4; f : de | 
) rnadet Agnès Bé les} dton-frinoat à de : i 
lanser sccomnamnées de leur cou- | parents de la mariée, suivie d'u-f 422 7,008. 20, COUR Gel OQn ÿeut Gonc dire que plus le] & Appliances 
langer, accompagnées de leur cou- | parents de la mariée, | l'été dernier. fut l'objet d’enthou- l'Cahada vieillit c'est-à-dire moins ; ; 
sine, Mlle Marguerite Bélanger, | ne autre au Cercle Ouvrier. siastes applaudissements lors de | nombreux s'y font les £ das Radios - Poëles - Réfrigérateurs 
de 225, rue Masson, sont parties M. et Mme Lambert partirent | ses 20 participations : stival de | FOMPDrEUX 5 y Iont les gens direc-1 Laveuses 
LA : . | 008 participations au festival de | tement rattachés ar le sang à! 
en train, le vendredi soir 5 octo- | en voyage à Minneapolis et rési- | us 3! + | >” se par le sang à| Nous vendons à termes taciles 
es ain, 1 endr po Frs ve ee se reg Le paf pont musique de Glyndeboure, en An-|]à Grande-Bretagne, plus il aspi- | Pour tout service ayant rapport 
re, pour un voyage de trois se- | deront a eorges à leur retour. | Sleterre. et du festival d Edim- |; Lie dois sut ielts 42e aux appareils électriques, 
|maines au Mexique. De la ville | bourg, donnera un récital sous les | nière étape ver “l'mdé Aa voyez-nous d'abor 
de Mexico, elles se rendront en Fr à auspices du Wormens Mhateall 7 "77" VIE ? pencance. | 196, avenue Tache, Norwood 
avion à Acapulco. | Club, lundi prochain. le 15 octo-| C'est, comme on pouvait s'y Telephone 263788 
© | DRAM RERCRAN, IR 120 PO ol A. Couture - Bud Kiel  J.-N. Ro 
| bre. à la salle de concert de|attendre, en Colombie Britanni-|| ** KR vies 
| M. ALBERT DUMAINE . [l'Auditorium de Winnipeg, à|Que et dans les provinces Mariti-! Ÿ 
Le vendredi 5 octobre est dé-!2 h, 30 de l'après-midi. 
cédé, à l'âge de 64 ans, M. Albert M. Donald Comrie sera son a 
Dumaine, de 139, avenue Jarvis.| compagnateur. 
ration, Le défunt demeura durant quel- Nous donnons ci-dessous SANDWICHES POUR RECEPTIONS 
employé s es à Ste-Agathe à e : gear pr bre : A ‘ 
ne 2 que s RpoeRs à Ste-Agathe et à! gramme qu'exécutera ce Pâtisseries et gâteaux 
et de se Lorette, puis à Winnipeg. Il était lentueux artiste de chez nous: 
| Detroit re du Cercle Ouvrier et des | marient épée His: 
peg e Sons. Lui sur-| 4, da 
Noé et Jean- | / Geliebt 
soeur, Mme Ÿ Beetho 268, evenue Taché Téléphone 201 936 
ervice fut chanté I $ J0S. ROYAL, prop 
le St-Boniface, je om Love's Sickness 
I Purcel 
AT | s Such Charming 
M. JUL IUS HEUFT H Old Eng 
M Ju s He de 388, rue de| semblez à La Rose du . 
réni é t décédé le mer-| ' Gluck L f e e e et F Is 
3 octobre, à l'âge de 62 ans Is Man, de “Judas Le r ni r d 
it ingénieur électricien à 5 Hande] POUR TOUT TRAVAIL DE FERBLANTERIE 
| de St-Boniface depui s ul 
Le défunt ] e dans le | Recit: Missero )ENno Toitures et climatisation 
L Lé il t 2 » © | "4 
n se, Léona, un fils, Opus K. 431 Mozart i £ 
Des corsages h, et deux frères, Ernest et| Aria: Aura, Che Intorno r Installations de systèmes de chauffage et réparations 


cadeaux 
haque 


occa 


ïis VEUILLOT, 


LA BIJOUTERIE 
Bourbonnais 


Horlogers et Bijoutiers 
Expédiez-nous v mtres 


ur réparatior 


159, ave Provencher, St-Bonitace 


Téléphone 201 820 


Des 


10n 


prières ont été di- 
tuaire P, Cout 


mor 


GRANBY, PQ 


r du gouv 


ernem 


ne 


A FRE 
des invalides 


Spiri Or us K. 431 
1, IV 


etnbhre D } q a « 
5 octobre, à 8 h. 30! biëme D'un Jour Faure 
| Rencontre 
+ cn Toujours 
samedi 2 


originale) 


| 
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Hub Service Station 


Tache et Provencher 
ESSENCE - HUILE - ACCESSUIKES 
PNEUS REFARATIONS 
REMORQUAGE 
Service de 24 heures 
W. RYALL - Propr 


Tél.: 802 961 


iétaire 


Mozart 


rüe Knudson, Norwood 


le poste de pompiers de Norwood 


Nouvelle adresse: 97, 
Vis-à-vis 


Téléphones: établissement 202 356 
résidence 201 568 


M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 
Voyages 
Chemin de fer — Paquebot — Avion 


195, avenue Provencher, St-Bonitace 


Téléphone 201 351 


1” 


Winnipeg, Mon., le 12 octobre 


Dès maintenant . . . 


Faites votre approvisionnerment de charbon 


POUR L'HIVER 


Nous vous gerortissons le hvroison 


immédiate des Chorbons muvonts . , 


KLIMAX SOURIS — McLEOD RIVER 
DRUMHELLER — BRIQUETTES 
FOOTHILLS —— COKE — GALT 

CHARBONS POUR FOYERS AUTOMATIQUES 


Toutes variétés geronties 


TOUPIN, Lun» FUEL C' 


Téléphones 201 105-0€ 


SERVICE PROMPT, SUR ET COURTCIS 


Nous sommes heureux d'an- 
noncer que Écb Lamoureux fait 
maintenant portie de notre per- 
sonnel de ventes, ce qui nous 
permettre d'accorder un meil- 
leur service aux clients de lan- 
que fronçoiss du Winnipeg 
Metropolitoin 


Bob n'est pos un étranger à 
St-Bonifoce, cor il y ect né et 
y « foit ses études, Après avoir 
arodué à l'Ecole Provencher, il 
travaille dens l'industrie auto- 
motive à titre de vendeur dans 
différents domaines durant les 
quatre dnrnières onnées. Père 
de famille, Bob demeure avec 
sa fomme et ses deux entonts 
sur la rue Dubuc, et ils sont 
paroissiens de la Rosilique. Un 
ardent sportif, il s'adonne sur- 
tout ou golf et au jeu de quilles. 


Si vous désirez acheter une 
auto où un comion neuf ou 
usagé, voyez Bob Lamoureux 
qui se fer un plaisir de vous 
servir. 1 à l'expérience voulue 
pour vous aider dans votre choix et sera heureux de vous fournir une 
démonstration ou de vous faire connaitre les prix et l'équipement ou 
vous donner tous les renseignements désirés, 

Donc, si vous voulez acheter une auto ou un camion neuf ou 
usagé, odressez-vous à Bob Lamoureux. || se fera un plaisir de se 
rendre chez vous et de vous aider de quelque façon que ce soit . . . sans 
oucune obligation de votre part. 

N'oubliez pas que à Community Chevrolet Oldsmobile Ltd. on oc- 
capte votre véhicule en acompte et on accorde les paiements à termes. 
Donc, proposez-vous dès maintenant de voir Bob Lamoureux bientôt, 
et vous obtiendrez un service réellement courtois. 


COMMUNITY CHEVROLET OLDSMOBILE LTD. 


1149-1370 rue Main — Téléphone 598 341 


Bob Lamoureux 


Selon la mode 
de Hollywood 


Perms à la crème 
de protéine 


Comprennent : 


e . C 6 
cn à 
( 


Un prix seulement 


Complète et garantie 


$ 


Coupe de cheveux 


pour domes et enfants 


95c 
. 5H0c 


professionnel 


.95 


COMPLETE 


la crème et 
seulement 


2nompo 


0 à 


mise en plis, 
nd 


CUARANTEED 


MER 


Nombreux personnel 


N House DfBeauty 


340, rue Colony 


uste au sud de l'avenue Portage 
Ouvert le samedi jusqu'à 6 h 


"1 


p 


Le vendredi 19 octobre 
morquez votre bulletin 


| S. Exec. 


Electeurs du Quartier no 1 


Votez en faveur de l'ACTION 


des améliorations 
et de meilleurs services publics 


Votez en faveur de 


Votez pour THOMPSON 


Le condidot du travaillent eu poste d'échevin 


ll demeure, travaille et a charge d'affaires dans votre Quartier et il en connait les besoins 


THOMPSON, Dave 


Comité électorol de Dove Thompson, 450, ave Prorencher, Tél, 202 884 


de Whitéhorse, 
de passage à St-Pierre 


ST-PIERRE. Man. -— Un évé. 
que missionnaire du grand nord, 


Exc. Mgr Jean-Louis Coudert, | 
vicaire apostolique de Whitehor- | 
se. Yukon, rendait visite à la fa-| 
mille de l'un de ses missiannai- | 


la semaine dernière, Son 
Excellence passa la veillée chez 
M. et Mme Théo 
dont le fils, le R 
renne, OMI., est 
Carmacks, Yukon, 
Mgr Coudert était accompagné 
du À. P. M. Lavigne, OM.L, de 
la Maison provinciale des RR. PP. 
Oblats à St-Boniface, du Frère 
O. Bruyère, O.ML, de Winnipeg, 
ainsi que du jeune Léon Turenne, 


. Edmond Tu- 


missionnaire à 


is de M. et Mme T. Turenne 
qui étudie actuellement au Ju- 
niorat de la Ste-Famille à St- 
Boniface 


Après le souper, on causa lon- 
guement. Mgr Coudert parla de 


ses expériences intéressantes de 
missionnaire ét des nombreux 
problèmes. auxquels les prêtres 
de son vicariat doivent faire face. 
Puis, à la suggestion de Son Ex- 
cellence, tous récitèrent le cha- 
pelet en famille. Avant son dé- 
part, Son Excellence donna sa} 
bér édiction, en son nom, ainsi 
qu'en celui du R. P. Turenne, le 
fils missionnaire de la famille 
C'est la auatrième fois en einq 
ans Mgr Coudert, plein de 


tion pour les familles de 
rend 


ionnaires, visite a 


et 


est de passage à St-Boniface. 


"La Passagère” 
au théâtre Paris 
le 18 octobre 


Le jeudi soir 18 octobre, on pré- 
| sentera au théâtre Paris, à pariir 
| de 6 h.. un film extrêmement in- 
téressant. Le film est pour : 
et est sous forme de c 
die sentimentale et humoristiq 


28 


‘ 
é 


re qualité. 

Voici le thème du film: Nicole, 
âgée de 18 ans, dépense une for- 
tune en futilités. Cependant elle 
a un ami sincère: Pierre Ker- 
jean, de dix ans son aîné, 
s'inquiète, vu l'état de santé de 
Mme Devrancay. Nicole n'a pas 
été légalement reconnue par sa 
bienfaitrice. Avant que le notai- 
re n'arrive de Paris pour ses dis- 
positions testamentaires, Mme De- 
vrancay meurt; pour Nicole la 


l'Amérique. C'est Mlle Arquin, 
cousine de Mme Devrancay, qui 
hérite de tout. Elle ne ménage 
pas Nicole et la place comme de- 
moiselle de compagnie chez des 
nouveaux riches vulgaires. Le 
| fiancé de Nicole ayant appris sa 
| ruine, préfère l'abandonner 
courir vers de nouvelles dots 
Nicole n'a plus qu’un espoir, con- 
fier son chagrin à Kerjean. En- 
| fin celui-ci revient, apprend avec 
jouleur le sort de sa petite Nico- 
e, et promet à la jeune fille de 
trouver une situation à son 
usine et de ne pas l’abandonner. 


et 


une foule de péripéties. 
Nicole et Kerjean 
rés et la 
mutuel amour. 


Suivent 
| Un jour 


histoire d'a- 
sensible, dynamique, 
sentimental roman 
Une his- 
recueillera 
vaste pu- 


sur les 


Une 
mour, gaie, 
|tirée du très 
| de Guy Chantepleure, 
toire romanesque qui 
| tous les suffrages du 
blic qui aime s'attendrir s 
destinées des jeunes filles mal- 
heureuses ... et amoureuses. L’ex- 
périence .très sûre d’un metteur 
len scène excellent artisan. Le 
prestige personnel d'un jeune pre- 
mier consacré. Et le tout conver- 
geant sur la petite personne es- 
piègle et sensible de Dany Robin, 


|ce petit printemps de l'écran. 


le plai 


Les auditeurs auront le r 
d'Eureka, 


d'assister à la séance 
entre 9 h. et 9 h. 30. 


Pour réparations de dacty- 
lographes, de machines à 
additionner, pour achat et 
location de  dactylotypes 
neuves et d'eccasion, adres- 
sez-vous à 


Reliance Typewriter Co. 
Téléphones 


Bur. 927 052 Rés. 203 595 
322, rue Doneld, Winnipeg 


locales 


l'HABILETÉ 


ratique qu 


Mgr Coudert, 


ilé Turenne, | 


Mme Turenne alors qu'il| 


Les interprètes sont Georges M | 
chal que nos amateurs ont appré- 
| cié plusieurs fois durant les der- 
nières semaines, avec Dany Ro- 
bin, Maria Dhervilly, Mme Ge 

lata et autres artistes de premie- 


qui | 


catastrophe est totale surtout que | 
son ami Keriean est parti pour | 


se | 
distance 


RIOTE 


LA LIBERTE ET LE PAT 


Alice Préfontaine à l'honneur 


j 
| 


| 


| L 
| \ 

| La jeune Alice Préfontaine, petite brunette aux yeux noirs âgée 
et fille de M. Edmond Préfontaine, député de Carillon, et de 
Mme Préfontaine, a été choisie pour présenter des fleurs à Son Al 
tesse royale, la princesse Elizabeth, au nom des maires et préfets des 


le 9 ans 


vernement provincial à nos illustres visiteurs, le 16 octobre prochain. 
(Cliché Free Press) 


Thérèse Prud'homme à l'honneu 


one pe mm a 


A l'occasion de sa visite à St-Boniface, la princesse Elizabeth 
recevra des mains de la petite Thérèse Prud’homme un bouquet de 
fleurs en hommage de la ville bilingue. Thérèse, âgée de 7 ans, est la 

| fille de M irice Prud'homme, greffier de la ville et organiste à 
la basi le St-Boniface, et de Mme Prud'homme. (Cliché Tribune) 


, J.-A. Marion (par acclamation) et 
| Edouard-J. Lambert (par 
mation), pour un 
an: MM. A.-J. Mousseau et Ro- 
bert Bockstael. 


Candidat aux 
prochaines élections 


Les noms de ceux qi 
eur candidature com 
& Où € 


poseront 


> cons 


| = À la Chambre 
des Communes 


RS D 


(Suite de la troisième page) 


e com- 


| 
per 
)11es, aux € tion 
re, ont été annoncés. | 
nseillers municipaux | 
tier no 1: MM. John| 
avid Thompson | À 
d  |duire le prix de vente pour atti- 
nri Bois-|rer la < réduction du 
prix d'un certain produit par un 


ant sera suivie vraisembla- 


ientèle, La 


détail 


Lé- |blement par d'autres réductions 

é t nsi 1 e des prix devien- 

mona | dra gener cer- 

Pie- |taines cat gories de p La 

ctriet no | Modification de la loi des combi- 

M Ge ; re? nes dans ce sens deviendra une 

Alex Hil nesure anti-inflationniste, mais 

t John est peu probable qu'elle suffise 
Bonif à réduire dans une mesure dés 


Electeurs du Quartier no 3 


Si vous voulez du progres, 
c'est à vous d'élire votre candidat. 


MAURICE 
HÉBERT 


Un jeune homme d'ex- 


périence en affaires. 


ll connaît et comprend 


les conditions locales. 


Votez, le vendredi 19 octobre 
de 9h. du matin à 8 h, du soir 


Votez 


| 
| 
| 
| municipalités du Manitoba à l'occasion du banquet offert par le gou- | 
| 
1 


accla- | 
mandat d'un | 


District assigné a 
M. l'inspecteur 
Léopold Labossière 


tion Pu 


Le Ministre de l'in 


blique a annoncé elleme 
que notre compatriote, M. Lé 
| pold Labossière, a été nommé ins 
| pecteur d'écoles pour la provin 


ice du Manitoba 


| M. Labossière est un ancien élè 
|ve du Collège de St-Boniface. 1! 
a reçu son baccalauréat ès arts en 
1936 et a ensuite suivi les cours 
de la Faculté d'éducation de l’'U 
niversité du Manitoba et a été 
fait bachelier en éducation. El en- 
seigna dans plusieurs écoles ru- 
rales et finalement à l’évole Gran- 
din de Fort Garry, où il avait 
étahli sa demeure, M. Labossiè- 
re a près de quinze années d'en 
seignement à son crédit, et soi 
passage dans les écoles rurales lui 
dura valu une expérience aussi 
variée qu'utile. . 

Le nouvel inspecteur aura com- 
me district les municipalités de 
| Shell outh, Silver Creek, Bou.- 
| ton, Shell River, Grandview, Rus- 
[sell, avec centre à Roblin. Il as- 
sume déjà ses fonctions. 
| Nous sommes heureux de sou- 
| 


huiîter à M. Labossière, qui a ren- 
du, bien des, services à la cause 
française du Manitoba, une car- 
rière aussi longue que distinguée 
Nous osons espérer qu'il revien- 
dra parmi les siens faire son tra- 
vail d'inspection et pourra gui- 
der nos propres institutricés 
leur travail, puisqu'il représent 
| au département la population de 
langue française du Manitoba 


LA LA 
Précieux-Sang 
Ligue de cinq quilles 
Pour n'avoir été fondée que de- 


puis un mois, la ligue de cinq quil- 
marche 


\ies du . Précieux-Sang 
néanmoins avec beaucoup d'en- 
Itrain., Les 8 équipes se rendent 


fidèlement avec leurs 6 joueurs 


|pour commencer à jouer à 9 heu- | 


res chaque dimanche soir, Et quel 
|enthousiasme! Un certain nombre 
en sont à leurs premières armes, 


lançant clopin-clopant, rouli-rou- | 


Ilant, de leur mieux, tandis que 
(d'autres ont joué de belles par- 


ties comme ‘l'indique le rapport 
qui suit: 
{Hommes — 
|H 1 P — Henri Musso 285 
{H 3 P — Henri Musso 681 
|Dames — 
IH 1 P — Mile A. Poitras 251 
IH 3 P — Mile A. Poitras 623 
Equipes — 
|H 1 P — Les Etoiles 1000 
H 3 P —- Les Etoiles 2819 
Position des équipes 

Equi G. ' P. 
Les Braves 7 2 
Sunshine 6 3 
ILes Etoiles 6 3 
|Meteor ,] 4 
Leo’'s Electric 4 5 
Nash 3 6 
|Les Joyeux 3 6 
{Les Hirondelles 2 7 
| Thé musical 

Vu le local trop restreint de no- 


tre école paroissiale, nous avons 
été obligés cette année même d'en- 
treprendre la construction d'un 
nouveau sous-s0l d'église. Cet éta- 
biissement nous servira d'église 
| bientôt. 

Les révérends pères curé et vi- 
caire et 
Précieux-Sang convient leurs pa- 
|rents et amis au thé musical de 
| dimanche prochain, 14 octobre, de 
3 h. à 5 h. 30, et de 7 h. à 10h. 
| Venez encourager un si grand 
effort tout en vous distrayant, 
; Vous en aurez pour votre argent, 
nous vous le promettons, par 
[joie que nous aurons de vous re- 


Icevoir et par votre satisfaction 
|de contribuer à une oeuvre ma- 
|gnifique. 
| 

Les hommes sont à ce point 


|avides de la nouveauté que ceux 
{qui sont heureux ne la désirert 
|pas moins que ceux dont le sort 
|est à plaindre. — MACHIAVEL, 
| L2 


LE] 


Dans l'éducation, ce que fait 
l'instituteur par lui-même est peu 


{de chose; ce qu'il fait faire est | 


|tout. — Mgr DUPANLOUP. 


dans | : 


tous les paroissiens du | 


la ; 


PAGE CINQ 


Voyez-nous au sujet d'appareils 


et d'accessoires de chauffage pour 
vdtre maison tels que 
POELES -— TUYAUX 
BANDES COUPE-FROÏD 


et tous les articles nécessaires 


ST. BONIFACE HARDWARE 


129, avenue Provencher St-Bonitace 


Téléphone 201 043 


Elections municipales le 
19 octobre à St-Boniface 


La mise en nomination à St-,que d’autres sections de la ville 
Boniface a eu lieu le mercredi ! aient des trot et le projet à 
10 octobre. Les élections, qui sont | été mis à l'étude 
| fixées par la Charte de St-Boni Condition des rues 
| face. auront lieu le- 19 octobre M : Van Belleghem 
Déjà les principaux candidats ont Mont qu 

1 ndition de plu 


leur intention de briguer 


de 


ages de électorat. Cett 
ée, pour la première fois, tous 
les résidents de St-Boniface vo ’ 
teront. Il y aura de ce chef beau- 
coup plus de votes que lors des s LT 
| | | 7 blics de s'ocet ip le ce cas 
dernières élections. Il est diffici- + * £ L 
1 » n We meme Lemps on & ia ques 
le de dire comment ce facteur : j > n 
dd 1 uon du cnem qui est 
ifféctera la tenue générale du). tie “ municipalité 
+ et en part lat ] nicipalité de 
Conseil Soringfield. On affirme que les 
Industrie nouvelle enfants qui y circulent en voiture 
automobile pour ven ix éco 


Les citoyens de la rue des Meu risquent d'être victimes d'ac 


les 


joe Let uv nt rues orge et| cidents déplorables 
eschambaul sont venus faire tés 

, . “ Clinique pour enfants 
| leurs représentations au Conseil q 


| de ville. La rumeur voulait qu'u-| On a soumis un plan au comité 


ne manufacture de boîtes soit. de construction pour l'établisse 
| construite sur la rue des Meu- | Me nt d'une clinique pour enfants 


rons. M. Desjardins répondit à la | à l'angle du chemin Ste-Marie et 


| délégation que la rue-des Meu- de la rue Enfield, On y construi 
rons était une rue commerciale | rait un établissement avec toutes 
let qu'il ne s'agissait pas d’une ma- Îles facilités requises et l'équipe 
| nufacture de boîtes. M. le Maire} ment le plus moderne. Il a éte 
ajouta que la nouvelle construc- déridé de renvoyer la décisison 
tion abriterait deux bure et | définitive a plus tard, alors que 
un entrepot. la commission d'urbanisme aura 
examiné le projet, 
Nouveaux trottoirs hntansemt 

Il a été proposé par l'échevin Le soin de bier dire Ja vérité 

Hughes que l'on construise des | et d’apprivoiser l'attention est un 


devoir, une fonction du sage et 
une marque de sa bonté, 


J. JOUBERT. 


trottoirs sur la rue Highfield. Le 
problème fait partie d'un état de 
choses plus général. On voudrait 


La Sauvegarde 


Lo plus puissante compagnie canadienne-fronçaise d'assurance-vie 


|| se fait un plaisir d'annoncer aux lecteurs et lectrices de 
|| “La Liberté et le Patriote” qu'elle vient de nommer 
| comme gérant au Manitoba 


M. Roland-H. Fournier 


qui est très connu à St-Boniface et qui appartient à 
l'une des plus vieilles familles manitobaines 


La Sauvegarde sait que M. Fournier donnera entière satisfaction à ses 
clients et elle le recommande à leur bienveillance, 


M. À. Cardin, 805, rue Spruce, Winnipeg, et 
M. P. Perron, 112, Third St, sud-est, Portuge la Prairie 


continueront également à représenter la Compagnie 


M. Raymond Denis, qui vient de prendre une part si active à la sous- 
cription de Radio-Snskatchewan et a rendu dans le temps de précieux 
services à Radio-St-Boniface, conserve la direction générale de nos 
services d'organisation et de ventes. 


Nous vous garantissons des taux avantageux, des polices claires et 
précises, et nous croyons avoir le droit de nous adresser en toute con- 


fionce à la population franco-monitobaine four lui demander son 


petronoge., 
Assurez-vous dans La Sauvegarde 


Roland-H. FOURNIER, gérant pour le Manitoba 
Suite 7, 221 rue Masson Téléphone 66 632 


St-Boniface 


Garry les 16, 17 et 1 


au Canada. 


| Un hommage à votre industrie 


: Selon le dernier dénombrement, il y a plus de 5,200 personnes il 
| employées dans l'industrie textile dans le district de Winnipeg. 
| Afin de reconnaître les développements qu'a connus cette impor- 
| tante industrie, le 29e congrès annuel de la Canadian Woollen 
| & Knit Goods Manufacturers Association se tiendra à l'hôtel Fort 


Naturellement, le 16 octobre notre programme sera très peu 
chargé, car ce jour-là nous nous joindrons aux citoyens de Winni- 
peg pour accueillir Leurs Altesses Royales la Princesse Elizabeth 
et le Duc Philip. Cependant, les 17 et 18 octobre, nous repren- 
drons activement nos réunions selon le programme trace. 


Durant tout le congrès, il y aura une exposition publique de tissus | 
de laine et d'articles tricotés, au septième étage de l'hôtel Fort 
Garry. On y montrera, entre autres, des vêtements dans les deux 
nouvelles couleurs royales: le rose Elizabeth et le vert Edimbourg, 
choisies par la Princesse Elizabeth pour commémorer son voyage 


Afin que ces assises et cette exhibition soient un succès, nos délée- 
gués viendront de par tout le Dominion pour assister à ce congres 
de trois jours. Quoique cette réunion ait un but primordial d'af- 
faires, le côté social ne sera pas négligé. 


CANADIAN WOOLLEN & KNIT GOODS 
MANUFACTURERS A 


8 octobre, 


SSOCIATION 


SERA cp, MP em à en 


ee Des nmmnes 4 TU mr à 


+ Une réception eut lieu au “The 
La Broquerie  :..- 
M. et Mme Morier partirent en 
Shower age St-Louis, Mo. Ils rési- 
11 y eut un shower d'articles | deront à St-Boniface, 
divers le 25 septembre en l'hon | 
neur de Mile Ida Pelletigr. dont Bapteme 
+ mariage eut lie e 29 septem- Le 29 septèmbre: Micheline, née 
Les Da s cadwaux furent pré- | le 24 septembre, fille de M. «et 
sotés À rvitée d'honneur Mme Jacaues Désorcy Le Lau- 
, j'hon: 
etie Tétrault Part et mar- 
MARIAGES | raine, M. et Me me Gérar 4 Tétrauit 
Rocan— Pelletier ATEN 
M_ le euré Léon rs. a hén! le + 
M. le curé Léon Roy a béni 1 ranscona 
‘ x t Mr Ds u 
pe L M. e me Fe 2" . M. et Mme Eugène Poirier {née 
lier. avec M_ Léo Rocan, fils de | 4jine Lacrotx) et leur fillette, Hé- 
M. et Mme Emery Rocan. le sa-|1: nc uittés pour aller 
nedi 29 septembre, en éfise | demeurer à Southgate Ca 
St-Joschim, à 10 h tds né 
La mariée était 
naue de satir A bi g y 
corsase 4) » enco : u Û n 
heart” et manches q se lerrr dar d'Aubgny organi- 
nälent en pointes. La iupe ample premiére soirée de l'au- 
était ornée de seqguins. Son long po e dimanche 14 octo 
voile était retenu £ ; ) es ne négligent rien pour 
Elle lait un bouquet de faire de cette soirée paroissiale 
de 3 variee n véritable succès. Les dames er 
Après la se nupliaie harge de l'organisation sont. pour 
écepuon eu Le : r age Mmes Joseph Robert 
rentes du marié Le s et Pa St-Onge pour le nord 
rents de la mariée recevaient à | Mmes Max McDonald et Jacob 
eur demeure Verrier: po est: Mmes Clovis 
M. et Mme in p nt en|Yye ette et Octave Rev: pour le 
voyage. Ile demeureront \ Bro-l sud: Mmes Louis G PES, 
auerie P ( vuest: Mmes Noë 
A aude Robert 
Morier—Liebzeit ‘ Ge FO 
Le samedi 8 oct à 10h 
en l'église Holy C e N V 
wood. fu’ béni le mariage de Mile assar 
Kaye Liebzeit, fi le M. et Mme Le dimanche 7 octobre a eu! 
F. Liebzeit, avec M. Pa Mo su une be cérémonie spéciale 
f de Mme Georgin foris rr paroissiens de Vassar 
La mariée était 2e d'une 1e tre bénit une ma- 
ANUS roue en sa rer Le | gnifique x qui fut transportés 
corsage ajusté etait é da en proct m et élevée au mur 
telle et remontail er ne enco a ère de tre église. Le ser 
re onde. La manches etaient! de « nstance à la grand- 
gernies de dentelles et se term nesse fut prononcé par notre bon 
nalent en pointes. 5on vo était 6 e R. P. Pardyka. Les por- 
retenu par une couronne de per dde de croix furent MM 
es. Elle tenait un nr el reco A nse Beaudrv, Joseph Cayer 
vert d'orchidées mauve P Gaut et Armand 
Miles Elise Moric t Lé B Justin Beaudry. Nar- 
Liebzeit étaient filles honn« Samson, Frank Boutang 
« P r F : Arr , … 
MM. Fernand Morier et Aimé!|Fred Beauchamp. Ted Maczuga 
Frevnet élaient garçons d'hon Le R P. Vachon. PB. nous adres- 
neur sa la parole. le soir. à la béné-! 
de eee ee do e » ? . 
en tion du Saint Sacrement 
Nous avons le bonheur d'avoir 
Nous vendons et parmi nous un de nos jeunes pa- 


recChargeons tous genres | roissiens dans la personne du R 


d'extincteurs chimiques Frère Rigobert. directeur de l'or- 
d phelinat de Notre-Dame de la 
Agences ‘RENO' Agencies || Merci. à Huberdeau. PQ. I! est 
. À le fils de M. Pierre Bouchard, 

1373, ave Portage - Tél. 36 003 || ,, 4e nos pionniert. 

Visiteurs au presbytère, le 

octot dernie M. l'abbé A. St- 
Dr M R Shuckett | Laurent, curé de South Junction, 
be: - accompagné de M.æt Mme Van 
Dentiste Kooten et de Mme P. Bulauca. 


Ces trois der 
] te pour solliciter de 


n 


656, rue Salter - Winnipeg || leu: | 
pour leur bazar paroissial qui au- 
Tél.: 594 400 ra lieu prochainement | 
M. et Mme Alphonse Beaudry 
ont la visite de la famille Albert 
Desautels, de St-Georges, Man, 
Plusieurs de nos fils sont en wi- 
site cette semaine afin de profi- 
ter de a bonne cnasse aux cCa- | 
Optométristes Arr 
et 
Opticiens peace er 


JEAN DELAQUIS 


Examen de la vue 
Assurances de tous genres 


Le etage à à 
Edifice Téléphone Vie Feu Automobile 
Kensington Hospitalisation — Etc. 
315 avenue du 922 496 
Portage ele 
BL UTTTIE Téléphone no 45 


N.:D, de Lourdes, Man. 


Pharmacie Paquin 


A.-E. PAQUIN, propriétaire 


Produits pharmaceutiques 
Ordonnances de médecin remplies avec soin 
Cortes de souhaits françaises pour toute occosion 


157, evenue Provencher, St-Boniface Téléphone 203 863 


HÔTEL PARK 


Vis-à- vis l'hôpital de St-Bonitace Leléphone 202 034 
Jolies chambres propres duns un hôtel construit récemment 
Prix raisonnables: au jour, à la semaine, au mois 


Nous accommodons les gens dr la campagne, en visite à l'hôpital 
M GILLIS prop 


Rendez-vous par train 
À WINNIPEG 


pour la visite le 16 octobre 


A re on Ko L 


Lo Princesse Elizabeth 
et 
Le Duc d'Edimbourg 


Prix spéciaux réduits sur voitures de jour 


Billet simple et une demie 
Pour voyege circulaire 


De toutes les gares au Menitobe 
et en Ontario 'Kenors et à l'ouest) 


Aller: les 15 et 16 octobre 


Renseignements © 


Dete de retour: le 17 octobre 


mpiels Ge tout agent 


iers ont profité de | 
l'aide | 


| bre. Comme par 


| " 
| blement et un délicieux goûter 
a- | 


L'auteur de Métropole” 


1 


L'auteur de “Métropole 


. Robert Choquette, qu'on voit ici dans 


son bureau, consulte probablement des notes prises durant son séjour | 
à Percé. Elles lui serviront peut-être à raconter les vacances d'Olivier | 


Latour qui, lui aussi 

au Coin du Banc où il à rencontré 

entendu du lundi au vendredi, de 

de Radi o- Canada {S R.- -C ) 
Dunrea 
Va-et-vient 

Après plusieurs femaines pas- 

sées à l'hôpital, M. le cure J.| 

Bcrtrand nous revenait. le soir 

du 26 septembre, quelque peu 

affaibli, mais en bonne voie de 


sement et si heu- 
milieu de ses 


complet rétabli 
reux de revenir au 
ouailes, 

M. l'abbé J-A. Duf 
aaministrait paroi 
absence, est retourné à 
de St-Boniface, le 4 octobre 
] sommes très reconnaissants 

son entier dévouement et 
l'abnégation dont il a fait preuve 
pendant séjour parmi nou 
Le dimanche 30 septembre, 

Mme Alfred Paradis - 
ent pour une courte randonnée 
des parents à Mariapolis 
le Thér èse Bisson, garde-ma- 
à l'hôpital de Ste-Rose, 
de passage chez ses parents, 
et Mme Jos. Bisson 
M. Athanase Lavoie avait 
le plaisir de recevoir la visite de 
on fils, M. l'abbé Roland Lavoie 
ét de M. le docteur Clément La- 
voie, et de jeunes filles, Cé- 
icile, Thérèse et Lucie 
M. et Mme Arthur Paradis se 
sont rendus à St-Boniface, le di- 
manche 7 octobre, pour la jour- 
née des parents, au Juniorat de 
-Famille, où leur jeune fil 

ond, y poursuit ses ét 


resne, 

en 
l'hospice 
Nous 


qui 


son 


ja 


son 
M 


se 


est 


M 


sr 


ses 


ides 
A l'occasion du mariage de 
Jules Boulet avec Mlle 
Paradis, 
dis, O.MI, 
son frère, Arthur. 
| venus pour la même circonstance, 
Milles Virginie Boulet, de La Sal- 
| le, M. et Mme Albert Paradis, de 
St-Boniface, et M. et Mme Léo 
| Labossière, de St-Léon 
| M. et Mme W. Goebel, 
pagnés de leurs filles, Eveline et 
| Irène, de leur fils et de leur gen- 


É 


M 
Yvette 
le R. P, Alphonse Para- 


st musicale, le soir du 26 septèm- 
le passé, nous ne 


fûmes pas décus 


Showers 
Le dimanche soir 30 septembre, 
une joyeuse réunion avait lieu 
chez M. et Mme Arthur Paradis 
pour fêter leur jeune fille, Yvet- | 
te, à l'occasion de son prochain 


mariage. Il y eut adresse et pré- | 
sentation des cadeaux qui consis- 
taient en un service à diner 
un nécessaire de cuisine, etc 

La veillée se passa fort agréa- 


joli 


la joveuse réunion. 
d'usage à l’'hé- 


vint clore 
près les souhait 
roïne de la fête 

L'autre shower eut 
di soir 4 octobre à 
meure de M. et 
Beaupré, en l'honneur 
jeune fille, Lorraine 

Il.v eut adresse et 
de nombreux et riches 


s 


le jeu 


de- 


lieu 
la jolie 
de ler 


Fr 


cadeaux 


Une assistance nombreuse s'était 
donnée rendez-vous pi ant 
ainsi leur estime à l'héroin 2 
ète 
L'on s'amusa ferme pe 
toute la veillée, l’on prit part 
goûter et l'on se sépara après : 
oir offert des voeux de bonheu 
à la future mariée 
MARIAGE 
Boulet—Paradis 
mercredi 3 octobre avait 
le mariage de M Yvette 
4 ie M t A 
ti s Bou 
et, f d Mr 1 Bou 
let, lous te 
La bénédicti nu fut 
donnée par le R nse 
Parad OM. oncle de la ma- 
riée, qui célébra aussi la sainte 
messe 
M. le curé J. Bertrand et M 
abbé JA. Dufresne étaient pré- 
sents dans le sanctuaire, qui et 
quement décoré pour 
circonstance 
8 é portan € 
toile le satin blan 
voie et bouquet de 
rican Beauty” et de 
ntra au bras de son 
sons dune marche nuf 
Alfred Boulet servait 
à son fils 
P e M 
sabriel] eu y m 
rié: elle p ne toilette 
taffetas jau àâle avec bouqu 
genre colonial. Le garçon d’'h 
nevr était M. Guy Paradis 
re ae a mariee 
Pendant la me Mme N.B 
let et Mlle Maria ‘Boulet cnante- 


était de passage chez | 
Etaient aussi | 


Mme Edmond | 


accom- | 


| 
| 


re, Alfred et M. Adrien Bou- 
rer, tous de St-Boniface, étaient 
en villégiature chez M. et Mme | 
Gérard Boulet, pour Ja fin de se- | 
maine | 
Séance 

Malgré la tempête et les che- 
mins boueux, il y avait salle 
“omble pour applaudir la troupe | 
Serge-Roland Chevrier, qui nous 
| connait une séance dramatique 


1 


‘1 
| documents 


| 
| 


presentation 


paroissiale 


M 


le cur 


ne 


et 


firent 
et 
ensui 
s'amusa 


près-mid 


e 


e 


iresne étaient 


Le R 
t M 


porterent 
la santé des nouveaux époux. Tous 


honneur 
disposés 
te chants et 


avec 


les 


a passé quelques semaines non loin de Percé, 


P. A. Paradis, 
l'abbé J.-A. Du- 
invités d'hon- | 


des 


aux 
goût 
mus 


mets 
Il y 
ique et 


“toasts” 


a 


exquis 


ut 


l'on 
ferme pendant toute J'a- 


A Travers les Centres Français du Manitoba É 


Des correspondants spéciaux de ‘’La Liberté et le Patriote“ 


| 


| 


| 
| 
E 
| 
[A 
| 


| de fleur 


sa belle inconnue. “Métropole” est 
7 h. à 7 h. 30, au réseau Français 
rent: “Prière Nuptiale”: M. et 
Mme Gérard Boulet. “Devant Jé- 
sus”: M. et Mme N. Boulet, le 
Panis Angelicus” de César| 
Franck et “O Marie, 6 Bonne! 
Mère”, L'accompagnatrice était 
Mme P. Bisson 

A l'is de la cérémonie re- 
ligieu un diner-buffet réunis- 
ait les parents et amis à la salle 


* 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Saint-Labre 


Depart 
y a quelques semaines, le R 
oseph Bonaudo nous quittzii 
| rer he province de Québer. 

C'est avec un grand regret que 
| nous l'avons vu partir. 

‘Toute la paroisse s'unit pour 
lui souhaiter le plus grand succes 
oi nouveau champ d'apos- 
to 


-Heures 
Le mardi 25 tembre, les pa- 
roissiens rent nombreux à 
eg «9j des ge) 20e 
q rent préc r M. l'ab- 
bé J.-A. Beaudry _ 


Tous . firent un devoir d'as- 

sister ies et profité- 

rent p homes de ces jours de 

grâces. 

Nous remercions sincèrement 
l'abbé og pour tout le 

bien qu'il à fait à nos âmes. 


Va-et-vient 

M. et Mme Denis Comeault, de 
St-Vital, ainsi que . et Mme 
Baptiste Lebrun, de Lorette, ont 
visité leurs parents, M. et Mme 
Alphonse Grenier. 

M. et Mme Jean Gérardy ont 
eu la visite de leurs parents, M. 
et gi Rosaire Comeault, de St- 

Vita 

M. et Mme Georges Gauthier, 

e St-Vital, ont passé une semai- | 
ne de vacances chez M, et Mme 
Edmond Gauthier, 


Ste-Agathe 


Remerciements 


Mme Stanislas Fontaine et ses 
enfants désirent, par la voix de 
La Liberté et le Patriote, remer- 
cier sincèrement Mgr C. Paillé, 
P.D. V.G. les communautés reli- 
gieuses, les parents et amis qui 
leur ont témoigné des marques 
de sympathie soit par offrandes 
de messes, de bouquets spirituels, 
soit par assistance aux 


funéraill 


s non iements parti- 
culiers aux personnes qui leur 
sont venues en aide, lors de Ja 


mort accidentelle de M. Stanislas 


| Fontaine. 


Les jeunes époux partirent en-| 
suite pour leur lune de miel. a- 
près avoir remercié les convives | 
de leur présence et des jolis et 
nombreux cadeaux apportés. À 
eur retour, ils résideront sur la! 


ferme paternelle, dans la viei 


Île 


maison de pierrelaissée jadis par 
le grand-père, M. Napoléon Bou- 


let, 
fils, 


M. 


à son tour, 
Leu en héritage à Jules. 


Déménagement 


la 


et Mme Joseph Bisson. et 


de regrettée mémoire, à son | 
Alfred, qui, 


| et amis des environs. Venez nom- 


leurs enfants, Jeannine, Herman- | 


ce et Roland, sont déménagés au |, 


illage où ils ont loué la maison | 


v 


de Mlle Virginie Boulet, située en 
face de l'église. 


Privilégiée 


L 


Mile Roberta Richards, premiè- 


re 
fut 


t 


riat 


| Richards 
oyal, et 


discours, 


dans 


pour 
cesse Elizabeth, 


aviatrice 


d'Edmuhston, N.-B. 
choisie membre du secréta- 
le voyage de 
au 


voyagera 
tapera à 


les 


la dernière 


est 


elle 
| C.A.R.C 


actuellement 


requis 


la prin- 


Canada. Mlle 


sur 


le 


train 


la machine les 


lettres 
Ell 


la division féminine, 


d'a 
a 


et 
e 


guerre mondiale, 


(C.PC.) 


Saint-Malo 


dans 


utres 
servi 
durant 


et 
1 
ie 


Tableau d'honneur au couvent 


Gi rade XI 


Catéchisme — Blan- 


le 


Aline 


Malo 85. 


Anne-Marie Ma- 
Gau- 


- | Lourdes, 


*| d'honneur 


| retour, 


 N.-D. de Lourdes 


Marchand _ 


) Bazar 

Il y aura un grand bazar à 
Marchand les 19, 20 et 21 octobre, 
au profit des oeuvres paroissiales. 
La salle sera ouverte dès 2 heu- 
res de l'après-midi et elle reste- 
ra ouverte toute la soirée. On y 
trouvera des rafraichissements, 
des jeux, de magnifiques prix. | 
tout ce qu'il faut pour récréer 


| les petits et les grands. | 


Grand souper de famille le 20 | 
| octobre au soir, de 5 h. à 9 h. à 
llz salle paroissiale, Et le 21 octo- 
bre au soir: le tirage d'un poëie 
de cuisine. 

Invitation spéciale à tous les 
paroissiens, à tous leurs parents 


breux au bazar de Marchand; vous 
y passerez une agréable soirée et 
serez enchantés d'y avoir| 
gagné de beaux prix. 


Mariage * 

M. l'abbé Marcel Dacquay, cu- 
ré, bénissait, le mercredi 3 octo- | 
bre en l'église de Notre-Dame de | 
le mariage de Mlle 
Yvonne Van Der Linder, fille 
de feu M. Van Der Linder et de| 
Mme Paul Bourdeaud'hui, avec 
M. Joseph Philippot, fils de M.| 
et Mme Alexis Philippot, de St- 


Claude. 

La mariée, qui entra au bras 
de son parrain, M. Léon Thorim- 
bert, était revêtue d'une longue 
robe de satin blanc. Son voile 
était retenu par un diadème orné 
de perles. Elle tenait un bouquet 
de roses roses 

Mlle Agnès Thorimbert était de- 
moiselle d'honneur. Elle portait 
une longue robe verte, Les bou- 
quetières, Milles Lucienne Vigier 
et Jeannette Thorimbert, étaient 


revêtues de longues robes rose | 
foncé | 
M, Raymond Philippot, frère 


du marié, agissait comme garçon 


la 


A l'issue de cérémonie, un 
diner fut servi à Rathwell. Le| 
soir il y eut souper et veillée au | 
même endroit | 

Les nouveaux époux partirent 
en voyage aux Etats-Unis. A leur 

ils résideront à St-Claude | 


Baptèmes 
Normand-Maxime-Léon-Joseph, | 
fils de Robert Fouasse et de Thé- | 
rèse Durand. Parrain et marrai- | 
ne, M. et Mme Léon Fouasse, 


grands-parents de l'enfant 


Richard-Léonard, né le 18 sep- 


| tembre, fils de M. et Mme Léo. 
nard Conrad (Aline Château). 
Parrain et marraine, Denis et 


Velms Conrad, cousins de l'enfant 


Ecole Notre-Dame de Lourdes 


C: Cau Du bois 6e! Résultats des concours de sep- 
Anita Forest 100, A: | tembre. en catéchisme 
hier 28. | Grade XII: Carmen Lavoie 100; 
Catéchisme — Ryan- | Yvette Dupuis 92 
tin cie à D Grade XI: Laurette Chabbert 
Péloquin pi FTaRpRM hi 100; Roland Chéteau 99 | 
Grade VII: Catéchisme — - | A Grade sé. y Durand 93; 
ne Dubois 100, Thérèse Len | OT ol Dutouit fil 
100. Jeann * € an. rade I )dil ufaul 1; 
br: es L Lu «à | Annette Rheault 86 
ne Dubois 94 "| Grade VIII: Claire Durand 98; 
# y VII: Catéch .. | Dolorès Fouasse 97 
Grade Catéchisme — Cé-| Grade VII: Bertrand Delaquis 
<t Péloquin 99, Rachelle Cor PME: Pierrette Brisson 81 
96: Français Rachelle} Grade VI: Odette Jamault 97; 
elin 93, Céline Péloquin 91. | Alice Pelé 94 
À | Grade V: Simone Bazin 90; 
. Les jardins royaux botaniques | Germaine Deleurme 90 
de Kew Angleterre, ont été fon- | Grade IV: Alphonse Gaborieau 
lès € Leur superficie fut | 96: Irène Deleurme 86 
rd de seulement 11! Grade III: Raymond Pittet 100; 
| Michelle Girouard 92. 
Diplômés du Collège 
d'Embaumement de Cincinnati 
Gé morluaire 
. LA 
Desjardins -- McGee 
138, blvd Dollard St-Bonitace 


Tél. 201 467 


|seph de St-Hyacinthe. Malgré le 
| peu ‘de temps 


| ra trois jours. 


| succès 


: des 


| dernier pour assumer ses nouvel- | 


| ministère parmi nous et lui sou- 


Winnipeg, Men, 


le 12 octobre À 


Pour uni avenir assure... 


assurez-vous aujourd hui 


H.-3. BOURGEAULT, agent général 
Winnipeg 


Saint-Laurent 


Succursale: 210, édifice Curry, 


|nouveau curé, nous désirons l'as- 
|surer de notre plus chaleureuse 


_ St-Ambroise 


Au début de septembre, le Pè- | bienvenue Accident 
As a été 7e d'une grippe . | M. Donat Léost tomba de son 
infectieuse qui le contraignit à | . | cheval et se fr ra un bras. M 
faire un séjour assez prolongé à | Éeint-Bustüche |Joséph Boucher l'a conduit au 
| l'hôpital de St-Bonifàce Durant | * [médecin, à Lundar, Mme Jean 
son absence, le service dominical | Français | Léost les aécompagnait. Nous sou- 
fut assumé à tour de rôle par le| ‘Tableau d'honneur pour le mois | haitons un prompt rétablissement 
R. P, F. Delaye, O.M.I. du Ju-!de septembre: au blessé 
niorat de la Ste-Famille, et par| Grade XI: Anita Lachance 89, 
le R. P. J-A. Veilleux, O.M..,| Pauline Girard 88, Léon Ménard En convalescence 


maitre des novices à St-Norbert. | 88 Mme Henri Boucher est de re 
Nous tenons à offrir nos remeêr-| Grade X: J:ma Rivard 87, Loui-| tour à la maison après avai 
ciements à ces deux bons pères|se Lacroix 86.4, Valérie Allaire | passé ouelai jours à l'hôpital 
pour leur obligeance 86.2 de St-Bon Nous lui souhai- 
Soirée d'am#teurs Lis | Grade IX: Noëlline Goulet 89,’ tons un prompt rétablissement 
Nos gens ont trop apprécié les | Cyrille Gervais 79, Roland Gi- 

talents et l’amabilité du club des | rard 78 Va-et-vient 

amateurs de St-Laurent pour ne | Grade VIII: Jeannette Halpin! De passage au presbytère: le 
pas songer à réclamer de nou-|91, Cécile Hogue 89, Yvonne Ger-|R. P. J. Méthé OMI. 

veau leur présence. Une invitation | vais 87. M. et Mme Yves Guillou, d'Au- 
devait leur être faite par les| Grade VII: Estelle Beaudin 89,/bigny, Man. sont en site chez 
membrés de notre comité des a-| Marielle Lachance 89, Herbert | leura pat ents, M. et Mme Hervé 
musements, mais une wisite ino-| McKay 82 | Kerbr 

pinée du R. P. P. Chatelain, O.M.I. Grade VI: Emilia Winsell 97.7, M Cu s et Mile Rose Colliou, 
leur a permis de s'entendre aveC|Olive Halpin 97, Olive Lachance | fils et fille de M. et Mme Alexis 
lui pour transmettre nos désirs | 94, | Colliou, quittaient leurs parents, 
aux. amateurs et les gagner à nos | Grade V: Philippe Beaudin 88, pour l'université d'Ottawa, Ont. 
projet. La population sera heu- Roger Melnic 87, Marcella Beau-! Mile Rose Colliou était institu- 
reuse d'apprendre que l'invitation | din 77. Itrice, à l'école industrielle de 
a été acceptée avec empressement Grade IV: Hélène Vivier 88.5,! Brandon, Man. Nous leur souhai- 


et que les amateurs de St- Laurent | Maria McKay 87, Alfred St-Cyr|tons bonne chance dans leurs étu- 


s'exhiberont en soirée le 28 octo- | 87. | des 
bre. Une cordiale bienvenue est | Grade III: Myrna Ross 95, Ed.-| A l'occasion de l'ouverture de 
assurée à toute la troupe, ainsi| mond Beaudin 95, Carole Lachan- | ja chasse aux canards, MM. René 
qu'à leurs amis de St-Laurent. ee 90. et Joseph Verrier, Henri Maitre, 
Visiteur distingué Grade II: Jeanne Lachance 90,| Vauclere, D. Debons, de Winni- 
La fin de septembre nous al Maurice Gervais 85. | peg, et F. Dussault, de St-Boni- 
fait bénéficier de la visite de Mgr! Grade 1: Raymonde Boulet, Do-|face, passèrent quelques jours 
Lacréix, vicaire apostolique delris Piché, Normand McKay. chez M. et Mme François Gratton. 
la Baie d'Hudson, dont la soeur “ 


est en charge de l'école Bernier, 
dirigée par les Soeurs de St-Jo- 


Faites votre réserve de charbon maintenant 


Nous dirigeons 


à sa disposition, 


Mgr Lacroix a bien voulu célé- 
brer la grand-messe et prêcher | 427 élévateurs de la compagne —— 160 remises à charbon 
sur ses missions du Grand Nord Voyez notre Agent au sujet de vos besoins 


Quelques familles ont eu aussi 
le privilège de le recevoir à leur! 
foyer. Mgr Lacroix est parti en! 
tournée de visites dans le Qué- 
bec et aux Etats-Usis. Nos voeux | 
l'accompagnent. | 
Bazar 

Un bazar s'organise pour la mi- 
octobre et promet d'avoir de nom- 
breuses attractions. La fête dure- 
On attend de nom-| 
breux étrangers d'un peu partout. | 
L'ouverture aura lieu le 19 du| 
courant. Qu'on se lé dise et qu'on 
se prépare en conséquence, Bon 
aux organisateurs. 

Chasse 

La saison de la chasse aux Ca- 
nards bat son plein. Nos cabines 
de chasseurs de la région regor- 
gent déjà de touristes américains 
avides d'excursions plaisantes, de 
gras gibiers et... de coups de 
fusil fantastiques. Tous nos hom- 
mes disponibles servent de gui- 
aux visiteurs étrangers et 
rendent mille autres services con- 
tribuant ainsi à leur porcurer un 
agréable passe-tempé 

Nouveau curé 

Notre curé, le R: P. M. Bélan- 

ger, O.M.I. nous a quittés lundi 


de charben pour l'hiver prochain 


Nous vendons toutes les meilleures variétés de charbon 
domestique et de surface 


11 est avantageux d'encourager la Pioneer 


PIONEER GRAIN COMPANY lle 


Enrôlez-vous 


à l'Ecole des gardes-malades 


St-Antoine de Le Pas 


@e Cours de 3 ans Grade XI 


requis 
© Soins médicaux gratis @ Locaux attrayants 
durant le cours 


de 


© Dix semaines 
© Cachet de 51 


vacances 
5.00 par mois versé aux étudiantes après 


les charges à Lebret, Sask. Son période de probation de 4 mois 


successeur est le R. P. J. Méthé, 
O.M.I. ancien curé de St-Laurent 
et depuis 3 ans actif missionnai- 
re colonisateur au service du dio- 
cèse de St-Boniface. Nous expri- | 
mons nos remerciements au R. P, 
Bélanger pour ses deux ans de 


© Entrée des élèves en janvier et septembre 


S'adresser à 
La Révérende Soeur Supérieure, 


Hôpital St-Antoine, Le Pas, Man, 


haitons bonne chance. Quant au! 


D AIM OE 0 LEE RER 


IL EST AVANTAGEUX 
D'ÊTRE PRUDENT! 


Aujourd'hui l'électricité constitue votre service le plus efficient, le plus économique . 
dans la maison et sur la ferme. Æt cependant, l'électricité peut être dangereuse 51 ON 
LA MANIE SANS PRECAUTION, Suivez fidèlement ces recommandations pour la 
sécurité au point de vue électricité autour de votre maison, et dites à vos enfants 
combien elles sont importantes. C'est être avisé que d'être prudent! 


SESSETES 


a 4 ET 


Ne touchez pas à des 
fils électriques dénudés, 
spécialement lorsque vous 
êtes on contact avec 

un objet qui est relié au 
sol, tels que les appareils 
de plomberie ou les 
tuyaux d'eau, Remplacez 
promptement les fils 
lorsque leur tissu isolant 
devient effilé ou usé. 


Remplocez un coupe- 
cireuit (fuse) brülé per 
un neuf, de la gron- 
deur voulue, Un coupe- 
cireuit approprié vous 
est une protection 
contre les circuits 
surchargés et vous évite 
de sérieux ennuis 

avec l'électricité, 


Assurez-vous que vos 
mains sont sèches avant 
de vous servir d'appa- 
rails électriques. 


Ne foites pes usage 
d'appareils électriques 
lorsque vous êtes 


debout sur le sol, sur 


L'humidité sur les 
mains ou les pieds peut 
causer un courant 
d'électricité par teut 
votre corps, 


un plancher humide de 


ciment ou en touchent 


un objet qui est 


relié au sel. 


Publié dans l'intérêt de la sécurité publique par 


THE MANITOBA POWER COMMISSION, 


Votre HYDRO — Servez-vous en! _# 
RE PR EE Ne TR To PRESS 


. toire 


Lo Maison St-Joseph, Otterburne, Man. 


Pensionnet-Ecole Supérieure 


GRADES 8, 9, 10, 11, 12 


PERELZLLILLLILLELLLILLILLELLLE) 


Cours 
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Les toits mal joints 
gaspillent le grain 


Lorsque vous rentrerex votre grain sur la ferme, ayex 
soin de calteutrer toutes les fissures et les trous dans 
le toit de la 


remise. || suffit d'une minime quantité d'humidité qui 


entre par le toit pour gaspiller une très grande quantité de grain. 


SEARLE GRAIN COMPANY, LTD. 


AVIS 


AUX MARCHANDS DE VOLAILLES 


BROOKSIDE HATCHERY LTD. 


| STEINBACH GRUNTHAL WINNIPEG 


L'assurante-vie est 
essentielle à la protection 


familiale 


&IAF 


Burrou de succursale: 


Te plancher, 
EL W. McDonald, CL.U 
Ville de Winnipeg et Manitobz est 


immeuble Somerset, Winnipeg, Men. 
geront de succursole, 


BRANDON: À. ©. Mover, 
Ze plencher, 


CLU.,, giront de succursale 
coin ave Rosser E, 10e rue, Brandon. 


L A 


Ste-Anne des 
Chènes 


LIBERTE ET LE 


PATRIOTE 
St-Georges 
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Dieu se penche volontiers sur 
la plus humble maisonnette de 
nos provinces de l'Ouest, quand 
fl y» voit une famille entière 
s'unir corps et âme pour l'ado- 
rer, Ceiîte famille adore ensem- 
ble son Père céleste; pendant 
dix minutes, les plus sacrées de 
la journée et les plus heureu- 
ses aussi, les membres de la {a- 

| mille s'écoutent prononcer Îles 
mémes paroles dans le Symbole 
des Apôtres, le Notre-Pere, le 
Je vous salue, Marie, et le Gloi- 
re soit au Pere. 

A quoi penserons-nous tous 
pendant ces dix minutes? Aux 
mystères du Rosaire: mystere 
de l'Annonciation du Sauveur _ 


LA LIBERTE ET LE PF PATRIOTE 


Pi 4 Re en famille 


de l'humanité; de la Visitation 
de la Mere des hnmmes à sa 
cousine: de la naissance de No- 
tre-Seigneur: de sa Presenta- 
tion au Temple; de sa dispari- 
tion et sa recouvrance au Tem- 
ple: les cing mystères concer- 
nant son agonie et son crucifie- 
ment; ei les glorieux mystères 
de son triomphe sur la mort, et 
du triomphe de sa Mére. Les 
familles qui, par conséquent, 
nourrissent leurs âmes de pa- 
reilles pensées et consacrent 
leurs sens corporels de la vue, 
de l'ouie et de la parole à ces 
splendides prières, sont bénies 
de Dieu et de Marie: et Dieu 
et Marie vivent en elles. 


—=- LE COIN DES JEUNES 


La ronde des feuilles 


La nostalgie de l'automne en- 


tre dans les coeurs. Les feuilles 
mortes étalent sur le gazon un 
tapis craquant et bruissant. Un 


lapis sans cesse en mouvement, 
dont les dessins changent au gré 
du vent. 

Les diaprures, comme des va- 
Rues, montent à l'assaut les unes 
des autres. Elles défont leurs 
courbes, tracent des rectangles, 
s'élèvent en crêtes de flammes 


soulignées par de sombres trian- 


e 
gies 


Libres 


isses 


€ 

Après mille 
câlineries et arti- 
fices, elles se sont détachées de 

branche-mère ou de la tendre 
Enivr ées de cette liberté 
s dansent Au 


enfin! 
ruses, 


se- 
cou 
la 
ramille 

toute frak he 


Histoire d un billet de cinq dollars 


he 


son d'un orc tre visible, el-! 
es font de grèndes enjambées 
en parfait accord, s'arrêtent net 
Ronde gracieuse 
Puis l'une o autre fait son 
pas, virevolte dans une nde s0- 
litaire. Elle tire sa révérence, s'im- 
mobilise, Toute la bande repart, | 


froufroutante comme une société | 
de jeunes demoiselles qui accou- 
rent pour un grand menuet 


On est vraiment trop sage de 
se limiter au gazon. La grand-| 
route est là. douce et unie. Com- 
me une volée de moineaux 
feuilles s'avancent en sautill: 
sur le bout des pieds. Elles frar 
chissent le fossé et couvrent le | 
chemin. Légères guirlandes de 
danseuses, arabesques valsantes, 


un bal endiablé. EI- 
une compagne et 


elles mènent 

les encerclent 

l'étourdissent 
Danse des feuilles 


Jardin d'enfants ed ondes 


Tout à coup, elles aper çoivent 
le gros érable du coin ons 
faire la nique! Ha Ha! ‘1 ne 
ma fréle v nqu tionale a tte courut le rencontrer à sa!nous tient plus elui-là!" Eiles 
le camarades porte et chuchota crient et sautent, culbutent sur t 1! n | 
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contents qu'elles n'ont pas|en fumant sa cigarette, ma fai-|,,,, (e plus exactement | {nt DIen, Ça 6 passer .p | enfonça dans sa vieille poche tou- 4. L'insanité est: a) l'absence de’ raison, de bon sens; b) l'état de ce qui est malsain, nui- 
a té { r rt te À t stles comr ( ils = cette fois, mais tache de ne pius |! rcée 1 > L'ot à à ' : ' i 
DUR POUS. Fa, QUES RON RUES A2 ise d'empletles compile ce qui|à 1400 avant Jésus-Christ. C'est, np EN à P Pas | te percée. Bon gré mal gré, je dus | sible à la santé; c) la qualité d'un aliment qui n'a aucune saveur. 
veux! a te-t en riant este du ‘pauvre moi Misère n effet, en Arménie et en Cappa- di. demanda v 1aveu “€ suivre mon ravisseur. Imagine 
, r { | de « 1 \ x si Jarre! DRE en ER s d | disant, 11 me ret de sa poche | mon harreur Ssespoir! æ gi à A s A Ù pile 
AICIeusemen — la bic e! plus que deux dollars: doce que l'on a retrouvé d'anciens | et je passai dans celle ds lé: En are a F 4 désespoir! | 5. La blésité est: l'inflammation des paupières; b) un vice dans la prononciation, 
gp L 1 eo : t 12 use rose ‘nanane que ù Lo Les ” D. 14 a sosai uans ECS 7 nn sautan in 1085, dans sa Cour- PA “ È ' 5 L'on ' « ’ : 
"Elle pre à M VONR EEE 3 NE fourneaux à traiter le minerai. |,,,;,, pige or ar pong D À - dire z pour s, etc.; l'état d'une personne qui souffre d'un excès d'embonpoint, 
déià qui ’ le dérobés!le a promise à sa Fifine? Il En Europe faut attendre l'an | "7€! > folle, il culbuta, sa poche s'ou- 
à m anatorr { na d faut pas l'oublier: autrement gare ee a pit «y Quand je fus a é à la maiso vrit et je tombai. Il s’ aper- + F \ : 
a mon anatomie: fa e cinq ao! Fe de 0 À À pompe eut ment Rare | 1,300 pour retrouver à Namur les|, à % à , és, st tee nl one PV op 6. Un tableautin est: a) un petit tableau; b) un homme qui fait ou vend des ouvrages 
lars mécontent: mais ce n'est que |! aux eépithètes peu flatteuses qui premiers hauts-fourneaux de cet homme, je vis sa femme | cut pas et voila! depuis, j'attends d'ivoi d'éb sig rer Le : 
e commencement: il lui reste en- | vont pleuvoir sur sa tête en ar- LOCUTION prête à partir pour la ville la mort dans ce trou désolé. ivoire, d'ebene, etc.; c) un peintre qui se croit artiste. 
= rivant “ ce au dé- N A à : à 4 cbt À 11 : t 
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x . là la bonne dame qui doit quêter | vous poursuit, c'est-à-dire qui est |, femme e Lu 4 ape pt Ur 8. L'évaporation est: a) la transformation lente d'un liquide en vapeur; l'action de 
Nous voilà en ville! La route a a que ; k om Pr sa femme et je fus jeté dans le Gisèle HOUDE, ! | os 
dos h * de | son passage pour retourner chez |derrière vous, puisque la parte | fin de son sac à mäin. Que j'é L {la vapeur sur une machine; c) la disparition de la vapeur, 
po euse a desséché le gosier de f: l'hahit an C le XI, , 
\ et-pdodis Bay  lelle bouffante de l'habit placée dans | {js mal à l'aise dans cette bour- srade | É 
sg fau |  Vovez-vous comment un beau !le dos s'appelait trousse. se répugnante! Je gisais là, au Ecole d' Elie | (Réponses sur cette page) 
dou ou iu à 2 À É À à u at C BIsc la, au pu Rss _… dti à — 
“7 Ur k C [cinq dollars disparait comme le GEOGRAPHIE mili de broches à cheve d 
LE " [4 t on el! 1 dut * 1 PNTI r » 1 | 
Pi À fait actuellement le soleil du ma- Dans la Gaule ancienne, la ville | mouchoirs, de poudre, de papier ! 
sence, n hange - , h x | : À SEA 7e ska INSTRU!R 4 MUSER 
ché R |tin, J'ai quitté mon ex-proprié- | actuelle de Bourges existait déjà let de mi autres articles dis SEM TELLE Le 3 ET A _—., ISTOIRE 
RU là d 1, | taire, mais: mon histoire ne fait |Elle s'appelait alors “Avaricum” | parates. Je passai une heure et 
: . : E ton et - que commencer. Mes aventures | et était la capitale des Gaules Bi- | demie d'agonie comme ça avant De quelle é . Quelle fut la premiere 
grar sin d'Ee Je vais . e “ i n ; . ‘2 : 
4 ind m aa Ë 4 . # À: vont se multiplier à l'infini Tout | turiges. d'être échangé pour un chapeau, daeie le métallu "e) DEAN P 7 avietrice ? 
€ Dé nal maig Sr € |ce que j'espère c'est de ne pas HISTOIRE et quel chapeau! ... () (| 
sor a de à. grimace le én à Le ‘4 : é “Sé. È à | ; de 
entame’ Elle s'achète une pa ee, +: 108 ee D 2: "S La- première femme qui quitta Pour la première fois je fus dé 
de bas de nylon... la premiér A pr Ass De eue red elie sol est une Française, Madelei- | posé dans le coffre-fort d'un ma- 4 
chose pour aller aux noces! PONS D. NS RTS ue Paire ne Peitier. Elle fit son premier | gasin, Je me mis à causer ave 
pou 4 » de nvlon à Donalda ve » 28 - rs 1908 | il de rise PP 
de son arriére-cousin, samed Idola BERNARDIN voi le #0 Mars 1: | mes innombrables compagnons 4 
. di si LE: MN N, ’ nai n ain se retirs \: " U À D L 
à St-Epiphane ne p astre, cin- Grade X : VARIETES mais une nm ë Im me retira soud ain GEOGRAPHIE 
quante! renif ‘ restant La . rade «À, Cette coutume, comme on a|et coupa court à notre entretier 
bonne femme enfile les nylons Ecole d'Elie, souvent tendance à le croire, n'a! Cette fois, c'était un monsie vel fut lenom antique de 
dans son “sac à emplettes” et le nant _———…—. as pour but d'enlever les débris | qui me recevait « éch: AA oc BourGes ? 4 
lan: Li pr p F ; » > 
nez allongé se met à parcourir Réponses de bouchon qui pourre d'un billet dix I ; pee 
es comptoirs à la recherche d Choi LE , trouver dans le goulot. nait d'acheter ur sse | VAR!!! ES 
L Tr da sit aue chose ‘hoisissez :a bonne reponse tout simplement ]! de chocolats pour sa femme 
rouge! Il faut quelque 4e: = (à) A Un coins âge Pipes Hd _-Dou vient l'expression ‘être À Pouresro MOT TE NOTe. ) 
de chic p inst rigodor , 5. | d'une ancienn outu ar Jla- Ses emplettes fir l al @ ‘o _ 
Poe iériètes nt: Ce 2. (a) 6. (a) | quelle on voulait démontrer à ses | dans une belle automobile et Qux trousses de quelqu un? M“# Verse-l-on quelques gouttes dans son verre | 
a du ‘“Tangee 3, (ec) 7. (e) hôtes que le vin servi n'était pas | remarquai que c'était un mor 
C'est heure du dir Un 4. (a) 8. (a) empoisonné sieur distingué. Une gentille fil- (Voir réponses sur cette page) 
Chaque matin, Brig te en ne blouse très seyante, lui verse | lointaine campagne, n'éprouvait| après avoir bavardé longuement | tions féminines régionales, Tu lui 
# met de nouvelles, d ppré le lait crémeux; la tasse est jolie; | aucune gêne à parler »c un in-|avec ses amies, ei parcouru son es Re ais ton concour Voilà 
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ligne r variété mmense | grillées à point. [sa foi que lui l'était, hier, dans! erit, ce cher ami, dit-elle en dé- | Qui m'est venue tout d'abord 
lamille ati ses est pour IUll| Ajain, câlinement, appuie sa|50n RCreaunEe | cachetant la lettre d'un doigt non-| Si tu ne veux pas aller à la 
p. e du reyelauion à ! [tête bouclée sur les genoux de — Alors, cher Monsieur, on est | chalant, terminé par le plus rou- | Gobretière, alors reviens à Paris, 
Par «Ph NPOTLE Dar 18 LOEB &erand-Daps | sur son départ de : est tris ge des ongles. qui reste le centre de tout 
. +. e Itaires s de s n exIs De la table, M. Gothiez aper-| Oui. Partir, c'est ir Mais ne sois pas étrangère à 
{ ; . Ie au calme, Sa v 4 1ES- | coit la campagne toujours vivan-|Un peu x AT * Ma chère Roberte la grande angois qui étreint 
| se commence à ; ces pe-|te, les boeufs blancs et les boeufs! —- Et vous êtes obligé de partir D'abord, quelques nouvelles de le pays. La Ft ance a besoin des 
ttes contingenc Le | sor a aou- : j : Son it 4 ps | ee l % hd PTE TR ñ d » d 
À sg pin à : “4 9 | roux déjà au travail. Et, tout au Oui 4 ton mari, 1] a beaucoup cireulé| Mains des hommes pour la ba- 
par ceur, et comme la consolation de | fond. sur le ruban vert sombre! — Vous avez encore de la fa-! Gébujs son départ en vitesse del taille. Elle 2 aussi besoin des 
a ; n i11 arie? 2, : ss 
re, AT PAS BE de l'horizon vendéen, de grands | Mille à Paris . Paris. Et. selon toute probabilité, | mains des femmes. La plupart 
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FRERES Pau sans cesse murmurants | Mme Luc Gothiez? | où je suis. J'appartiens à une di- | multiples oeuvres de l'heure pré 
eur cotte de mailles "# Tout est beau tout est calme. ! > est à Deauv | vision volante, et je ne sais pas | sente: et beaucoup s'y dévouent 
| PRE: cts Des gipiomes, | Pour la première fois de sa vie, | Avec ses pe te le matin où ie coucherai le soir. | d'une manière admirable. 
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Labie, la rer les pommes de terre, | Et ce serait si bon d'y res pb , p M ut w 
les écoute la description de celle Mais, grand-père, rien ne 
cha imes J 1 utrement compliquée, qui arr: V s en empêche 
nées; le marecf l ferrant les betteraves, et que la fe et tout k 1 
rait un Be iveor > e n'a pas encore En Par appelle impeé- "1? Q Q Q 
sors” étaient en train de Puis. a tou e à! rie son esclave: et M. Go- + est SL acile € faire 
une lecon dans leur cham - les moutons s'é tr t ut faire s2s malles rapide- hé las à 
n trice d s ! 
vec l'institutrice du pas du thé délicieux avec les 
Quant à B: assise ) ” 
reau de son ma e * £ 
des prix ave n ma quatorze heures S TH 
graines de la région ps nexisile pas. é | 
- Quelle bonne su ingénieur ‘en chef des Ponts 
t-elle. en voyant Ê va prendre plaisir 
ans la porte, la haute ler le Vigneron IUl expil- 
e son be ai 
Oui 
me ceia, tou 
| vais à Par 
| sont désor£ 
| sais soucieu 
| enf fants ent à à ES r ; 
t sans hâte à son petit déjeuner, 


i allez-vous? 


CARNET DE 


Lisons le Carnet parce que ... 


Pourquoi le Carnet? . Ques- 
Los pertinente puisque c'est vous 
qui le Lrez et vous qui le critique- 
ret 

Puisque jai l'honneur d'être 
édpctrice, je veux avoir comme 
téai ja propagation de notre cui- 

ture catholique et française 


Môn but secondaire est de faire ; 


le 12 ectobre 1951 


Jnstitut Collégial 


Rédactrice: Agnès Charette 


Giséle Lévèque, Renée Gendron, 
Rose - Aimer 


Morl, Solange Brodeur, 


née, mieux comprise et, enfin, 


[plus méritoire 


|de puissants secours dans la vie. 
En costinuant mes classes, je 
pourrai devenir institutrice et ce 
sera alors mon tour de me dévou- 
ler pour mes élèves, de les prépa- 
rer pour l'avenir. 
Cette jongue 
un bon effet sur 
et bouquins revinrent éur la ta- 


où nos futures écrivains, Qui! ble, et on se remit à étudier 
sit ‘si d eur de l'Institut ne Henriette VALCOURT, 
tiront pas des Racine ou des} XIe année. 
Corneille contemporains. N'a-t- PEU en 
pes délà produit Gabrielle! Départ de M. l'abbé Dacquay 


Roy auteur déja de deux oeuvres 
CN OMINEt 

Aussi, plusieurs voudront savoir 
quel brouhaha existe entre les 
iatre murs de l'Institu*, Eh bier 
harge de vous meître 


ur de toutes m activi- 
tés: elles sont innomDranDre 
Agnès Charette 


XIe année 


Vers l'idéal 


Pan! Par vres et hiers fu- 
ent ances 1AaNS an { de a 

aroDre 1 que a tête de 
Louise émergeait «d amas de 

res pou ne dire 

… Mais enfin, qu'est-ce que 
ela n ionne de tant étudier? 
Je resta nez et la plume en 
air, et je cherchal dans ma me- 
L e pour trouver des raisons 


chnvaincantes pour 
— Pourquoi? ,,. 
satisfaire mon besoin 
na mes élans 
eau, le grand nfin 
offre à notre 
conquérir, il 
ine etre « 
cläirvoyante, C« 
llmctue 
Dan 


compagne 
eh bien, pour 
de savoir, 
vers le 
Ensuite, 
conquête 


curiosité 


aut 
ritable, 
monde 


our le 


f 
na 
le 


" eux 
une vie plus ordon- 


Nouveaux patrons 


Ma: nn Tati 


12 
MARIAN MARTIN) 


Patron no 9350 


Grandeurs: 12, 14, 16, 18, 20 
Prix du potron, 35 
(Paiement en monnaie seulement; 
timbres ne sont pas acceptés) 


les 


Envoyez votre commande à: 
Marian Mertin Dept., 
Le Liberté et le Patriote, 
60 Front St. West, 
TORONTO, Ont. 


Non à Winnipeg) 


Ecure clairement: le numéro du 
potron, la grandeur, votre nom et vo- 
tre adresse, 


by Lana Whed@x 


(LAURA WHEELER | 
Potron no 748 


’ 


Pr * 


x du patron, :25c 
% Envoyer votre commeonde à 
Loura Wheeler Dept 


(mème adresse que patron ci-dessus) 


Nous déplorons le départ de no- 


tre aumônier, M. l'abhe Dacquay, | 


nui nous quitte après avoir exer- 


cé pendant nrès de 2 ans un mi-| 


nistére eflicace à l'Académie St 
Joseph. I] s'est dévoué corps et 
âme à nous transmettre a belle 
formation chrétienne qu'il avait 
ilui-même reçue. Il va 

mportante charge de 
Notre-Dame de Lourdes 
neilleurs voeux 
dans ce nouveau champ d aposto- 
lat! 


la cure à 
Nos 


Arrivée dù R. P. Zabotti 

A la mort d'un pape, l'on s'é 
crie avec un égal mélange de dou 
leur et de joie: “Le pape est mort! 
Vive le pape!’ En cette occasion, 
les élèves de l'Institut s'écrient: 
“Notre aumônier est parti! 
le nouvel arrivé!” S. Exc. Mgr G 
l'Cabana a été vraiment inspiré du 
| ciel en assignant au Père Zabotti 
la tâche de chapelain à l'Institut 
Collégial St-Joseph. Arrivé ré- 


cemment d'Italie, il n'a pas mis! 


beaucoup de temps à s'adapter à 
notre mentalité canadienne-fran- 
cüise. Aussi son bureau, à toute 
heure de la journée, bouillonne 
d'activités: entretiens avec la 
JE C. croisées, guides, enfants de 
Marie ou encore approbationnis- 


tes. Cordiale bienvenue parmi 
nous, révérend Père! Transmis 
par la plume, exprimé par les 


lèvres, cet acceuil bienveillant 
prend sa source dans nos âmes. 
R. GENDRON, 
XIe grade. 
. 


Chronique 


| Encore une fois, les portes de 
| l'Académie se sont ouvertes pour 
|accueillir ses jeunes étudiantes. 
Toutes sont revenues joyeuses, le 
coeur léger, la démarche souple, 


tié avec les anciennes compagnes 
et de faire connaissance avec les 
nouvelles. Une année commencée 
|avéc ce bel esprit produira cer- 
tainement d'heureux résultats. 
Quelques anciennes maîtresses 
nous ont quiftées avant. la ren- 
trée. Déjà leur absence se fait 


: qui a contribué beaucoup de son 
|temps et de son énergie pour le 
festival: Soeur Eugène-Avila, qui 
se dévouait tant aupres des Croi- 
sées: Soeur Jean-Augustin, que 
les élèves du XIe commercial, en 
particulier, n'oublieront pas; et 
bne dizaine d'aytres religieuses 
qui occupent 
après s'être dépensées à l'Institut. 
A toutes: notre meilleur souvenir 
et nos hommages de gratitude! 
Dés le premier jour de classe, 
nous apprenons le succès de l'une 
|des cadettes de. l'Institut, Mlle 
Radford, qui a gagné la bourse 
Isbister au onzième grade. Nos 
félicitations 
| de nous faire honneur! 
| Il faut mentionner aussi 
quelques élèves méritantes du 
|grade: M. Boux, J. Caron, 
{Greehelph., C. Holmes, L. Van 
Raes, qui ont été gratifiées d'une 
bourse d'étude par le département 
| d'éducation de notre province. 
| Cette année, la retraite annuel- 
le s'est 
classes, Les élèves des grades sept 
furent les premières à recevoir 
la visite spéciale du St-Esprit par 
| l'intermédiaire de notre très dé- 
| voué curé, M. l'abbé L. Blais. En- 
| suite, les grades IX, puis XI et 
XII, ensuite X, et finalement 
| (pour le dessert) les grades VIII 
‘eurent leur jour de purification 


les 
12e 


_ 


spirituelle. Un silence de purga- | 


[toire (7?) mais une lumière bien- 
| faisante et une orientation vers le 
devoir. 

| Quel remus-ménage, si tôt, un 
‘lundi matin, au 3e étage? “Oh! 
|bonjour Soeur Paul!” Enfin, no- 
itre chère convalescente est re- 
montée à sa classe, C'est beaucoup 
plus normal. Notre grande amie 
est revenue près de nous. C'est 
signe qu'il y a progrès, Tout le 
: monde est heureux! 

| Quiconque a'été témoin du 
|“Théâtre étudiant” ne dira plus 
| que les jeunes ne savent pas se dé- 
brouiller. 

Bravo, les inspirateurs, les di- 
recteurs, et les actrices! Nous £ xm- 
mes fières de vous. Votre louable 
| initiative a fait valoir vos talents 

| dramatiques. Et seulement des 
| filles . .. 

| Félicitations à la Troupe Libel- 
lule. Le trophée demeure avec 
vous: il y est à sa place 

Vive le “Théâtre étudiant”! 

“Qhé, les marins de l'école!” pe- 
tits bateaux . grands paniers 
« « . figures enthousiastes ... 

Ce que cela signifie? La campa- 
ne des lectures! Oui, du 23 au 
0 septembre, un trouhaha géné- 
ral régnaft à l'Académie. Et ça 
réussit? Jugez du succès par les 
autres articles sur le sujet 

Le point culminant de la cam- 
pagne a été un forum sur les lec- 
tures, forum qui a réuni à la sal- 
le académique de l’Institut toutes 
| les élèves des grades 7 à 12. Trois 
“philosophes” de l'Académie — L. 


Desjarlais, J. Tétrault, J. Poitras 
— et déux de Provencher — L 
Morier et Y. Rémillard — étaient 
engagés dans la discussion. Ils 


| touchèrent à tous les aspects de 


[la question, même celui de l'a- 
mour, avec du tact et de la con- 
»viction @ 

Merci beaucoup, chers amis 


Nous avons profité de votre dis- 


cussion — c'est-à-dire celles qui 
ont pu l'entendre 


LES ELEVES du XIle grade 
L 


| 


Nos convictions | 
Plusieurs se demanderont:|seront plus fermes et nous serons | 


dissertation eut | 
Louise. Cahiers ; 


prendre | 


l'accompagnent | 


Vive | 


anxieuses de renouveler leur ami- | 


sentir, Soeur Gilles de St-Joseph, | 


un’ nouveau poste, | 


Jocelyn, et continue | 


aite par groupements de | 


| 


1 
{ 


Un garçonnet 
un accueil 


qui a échappé 


cérémonieux 


Wilhelm Weskzmm,. Celui-ci succède à feu S, E. 


von Preysing, (NC) 


Cauéerie sur les lectures 


ï 
24 


re, lire, quel agréable passe- 
temps! Oh! oui, un grand nom- 
bre de personnes tressaillent de 
joie à ce mot, car pour elles, il 
représente des heures entières de 
plaisir inouil! 

|” Mais de quelles sortes d'ouvra- 
ges nourrissent-elles leur âme et 
eur imagination? Plusieurs vous 
mentionneront les horreurs sui- 
vantes: “True Life”, “My Expe- 
riences”, “My Romance”, “My 
Diary”, “True Confessions”, “Cam- 
pus Love”, “Glamorous Roman- 
ces”, etc. ... Vous vous demande- 
rez comment ces personnes peu- 
vent jouir d'histoires qui présen- 
tent une fausse conception de l’a- 
mour et qui font trotter inutile- 
ment “la folle du logis”? Com- 
ment ces 
quand elles pourraient lire je ne 
sais combien de ‘belles et grandes 
{choses qui nous fortifient spiri- 
tuellement et nous font viser plus 
haut. Mentionnons les oeuvres de 


| Bernage, Coulomb, De Buxy, Du | 


| Veuzit, Mirell, etc 
Comme excuse 
|ront qu'elles veulent profiter de 
l'expérience des autres et que ce 
{sont des romans et de la fiction 
au elles désirent, comme s'il n'y 
aväit pas de sains et captivants 
romans! Dans beaucoup des cas, 
c'est la bonne volonté qui man- 
que: elles ne veulent pas se don- 
ner la peine de choisir de bonnes 
lectures. 

Durant la campagne qui avait 
[lieu dans notre paroisse récem- 
|ment, beaucoup se sont débarras- 
sés des revues corruptrices et se 
sont procuré quelques-uns des 
magnifiques volumes étalés à la 
| salle paroissiale. Maintenant, elles 
sont convaincues et admettent les 
co.séquences néfastes des mau- 
|vaises lectures, et surtout elles 
promettent d'éviter toute lecture 
troublante 


elles objecte- 


Carmelle DUMAS, 
| XIe année. 


Mort aux mauvais livres! 


Deux élèves du Xe grade, en 
entrant à l'Institut, lundi matin: 

— Tiens! qu'est-ce que c'est 
toutes ces pancartes que l'on voit 
le long de l'escalier? 
| - Voyons, Jeanne, tu ne sais 
| donc pas que c'est la campagne 
des bonnes lectures cette semai- 
|ne? Ces pancartes nous mettent 
| dans l'atmosphère de la campa- 
gne et nous donnent de l'entrain 
pour détruire les mauvais livres 
et propager les bons. Regarde 
donc celle-ci: “Condamnation à 
mort aux mauvais livres”. 


Rendue au’ troisième 
Luce prend la parole: 

— C'est la première fois que je 
monte les escaliers en un silence 
aussi parfait, C'est vraiment in- 
téressant ces affiches. 

— Oui, elles montrent le mal 
que font les mauvaises lectures. 

— “Un poison”, comme c'est 
écrit sur une affiche, toutes mau- 
vaises lectures nous portent vers 
le mal. Peut-être qu'elles ne nous 
affectent pas tout de suite, mais 
plus tard ces lectures troublent 
l'âme 

— Surtout les personnes qu 
sont habituées à lire ces livres 
elles viennent à agir et à penser 
comme le font les caractères de 
ces histoires. 

- C'est à cause des mauvaises 
lectures qu'il y a tant de meur- 
tres, crimes et vols de toutes sor- 
tes. La vie familiale ruinée par un 
divorce parce que la femme ou 
‘homme a lu des 
une mauvaise conception 
mour 

— Notre religion et notre lan- 
gue sont aussi attaquées forte- 
ment par ces livres 

— Oui, il y a des personnes qui 
laissent leur religion à cause de 
à mauvaise influence de ces 1 


D. | 


étage, 


de l'a- 


vres. Flles ne croient plus en un! 
Dieu bon, saint et miséricorc:eux 
— Allons! cet après-midi j'ap- 
porte tous les mauvais livres et 
revues que je peux trouver et je 
les dépose dans le panier, pour en 


faire un feu de joie 
Oui, nous al de l'a 
postolat: “Mort aux mauvais 
vres! Vivent les bonnes lectures!” 
Léa JAMAULT, 
XI année. 


faire 


, 


Che 


s =mis, 


I titut 
institut 


tembre, notre bon cu- 
ré nous a consacre toule une ] 
née. Mes chers amis, j'auris ai- 


mé que Vous assistiez à celle re- 


blasées se corrompent | 


livres donnant | 


| extraordinaire envers le prochai 


LA 


| 
4 


7 


“NI 


à la surveillance des polices, fait 


au nouvel évêque de Berlin, S. Exec. Mgr 


le cardinal Conrad 


traite, car elle m'a fait tant de 
bien et j'en garde le souvenir 
|comme une journée du ciel. 

J'ai surtout aimé les sermons 
sur la confession. J'ai compris 
comme c'est grand la confession 
et avec quelle bonté les prêtres 
nous attendent au confessionnal. 
N'ayez pas peur de vous confes- 
ser. Aillez-y le plus souvent possi- 
ble. Comme vous vous sentirez 
contente de savoir que la confes- 
sion purifie votre âme! 

Une autre those qui m'a fait du 
bien, c'est la comparaison que M. 
le Curé a prise pour nous faire 
comprendre qu'en nous-mêmes il 
y a deux personnes. Il y a Marie 
et Bibi. Bibi, c'est notre corps a- 
vec nos sens et notre imagination, 
et Marie, c'est notre âme avec no- 
tre volonté. 

Puis, il nous a donné cette com- 
paraison-ci: “Il y a dans notre 
imagination un grand bureau. 
Dans les tiroirs du bureau il y a 
des cartes. Il y a de ces cartes qui 
sont imprimées et d'autres qui ne 
le sont pas. Celles qui sont impri- 
mées, c'est tout ce qui est arrivé 
depuis que vous êtes petit enfant. 
Il y en a qui sont très bien impri- 
mées. D’autres ne sont pas si bien 
imprimées parce que Vous avez 
lu ou vu des mauvaises choses. 
Alors, imprimez touiours de bon- 
nes cartes en lisant de bonnes re- 
vues et en assistant à des bonnes 
vues”. 

J'espère que vous aussi vous 
aurez la bonne chance que j'ai 
eue d'avoir une retraite prêchée 
par M. le Curé. 

Claudette CLEMENT, 
VIle année, no 12. 


Une conversation étrange 
Un 


chambre, 


jour, en entrant dans ma 
j'entendis des chucho- 
tements qui venaient de ma ta- 
ble. Alors j'approche, j'écoute .et 
| j'entends des voix étranges. Je ne 
pouvais en croire mes yeux. Deux 
livres, un “Stella Märis” et un 
“Love Comic”, se parlaient. 

D'un ton orgueilleux, le ‘Love 
|[Canlc: isait: “Comme j'attire 
l'attention des garçons et filles 
avec mes beaux contes et mes 
| images attirantes! et d'un air dé- 
daigneux il ajouta: “Toi, tu es 
imbécile, nigaud, sot, et 
voudrais pas vivre avec toi”. 

Le “Stella Maris”’ lui répondit 
d'une voix douce: “Je n'ai pas 
honte de mon apparence et je suis 
fier de tout ce que je contiens. Si 
|les enfants me gardent dans leur 
mémoire, ils auront de bonnes 
pensées. Quant à toi, tu leur don- 
nes des mauvaises inclinations 
Après avoir lu tes folies et tes sa- 
letés, ils “voudraient t'imiter”, 

Le “Love Comic” lui coupa la 
parole: “Tu es jaloux de mes ta- 
lents et de mes superbes por- 
traits”, 

“Loin d'avoir du talent et de la 
beauté, tu n'es que de la pourri- 
ture et heureux sont les enfants 
qui te méprisent”, répliqua le 
“Stella Maris”. 

Ap'ès avoir écouté cette con- 
versation inattendue, j'y réflé- 
chis et je décidai de brûler ce li- 
vre qui contient des images laides 
et parfois honteuses et de ne plus 
jamais en relire de semblables. 
Cécile DESMARAIS, 


VIIé année, no 12. 
L L e 


Avis important 
Les élèves de l'Institut Collégial 
St-Joseph soit fortement invitées 
et encouragées à faire partie 
du Ciné-Club, cette organisation 
“ulturelle qui 
intéresse. 


Saint Gérard Majella 


La vie de ce saint est l'une de 
plus merveilleuses de l'époqu 
moderne. Fils d'un humble arti 
san, prévenu de grâces extraor- 
dinaires, conduit par son bon ange 
au sanctuaire de Marie, il vit 
fant Jésus lui sourire et quitter 
|sa mère pour jouer avec lui. La 
sainte Vierge lui donnait parfois 


un petit pain blanc. Il ne trouvait 
de b à l’âge de huit ans 
qu'aup du taberna 

A l'âge de vingt-trois ans, 1 


éntra dans la Congrégation du St- 


Rédempteur. Dès son noviciat, on 
le vit pratiquer à un degré hé- 
 roïque toutes les vertus religieu- 
| ses. I1 était doué d'une charité 


n 


Ses supérieurs en vinrent à lui 
défendre de 6 s miracles 
etu r qu'il vit un maçon tom- 
ber d'un échafaudage il lui ordon- 
n le sarreéler en Sa Cnute en 


ttendant qu'il eût obtenu la per- 


mission de le sauver, 


je ne| 


mérite qu'on s'y | 


len- 


LIBERTE ET LE PATRIOTE 


plus nu que 
francaise. Cela tient d'abord à 
ce que la littérature française 
nous en a donné une idée. très 
fausse, Elle la repr te douée 
de plus d'esprit que de caractère 
et les romanciers en font une 
créature dominée par ses senii- 
ments. Cette conception erronée 
fait le sujet d'un article du nu- 
méro d'octobre de Sélection du 
Reader's Digest. 

En France le succès d'un hom 
me dépend autant de ses rela- 
tions que de sa valeur person- 
nelle. Or. dans les ménages fran- 
cais, la femme joue le rôle -d'of- 
ficier de liaison. C'est à elle 

‘incombe le soin d'entretenir 

bonnes relations avec les fem- 
mes des collè 
de son mari, et de veiller à ce 
qu'il rencontre les gens qui peu- 

vent l'aider dans sa carrière. D'u- 
ne facon générale, 
aui réussissent le mieux sont ceux 
dont les femmes savent le mieux 
recevoir. Selon l’auteur de l'ar- 
ticle, les Américaines, par exem- 
ple, ont plus d'argent à dépenser 
et moins de responsabilités. Pour- 
tant les femmes françaises lui pa- 
| raissent. en règle générale, plus 
satisfaites que celies des Etats- 
Unis. 

La Française est douée de cet 
art de plaire qui est, dit-on, 
secret des diplomates. Ses com- 
pliments ne sont peut-être pas 
toujours tout à fait sincères, mais 
lils sont si joliment présentés que 


| 


|l'amour-propre y trouve , son 
compte. 
Le vieux proverbe: “Ce que 


me la pensée de la majorité des 
Français. Ce n'est pas par hasard, 
lit-on dans Sélection, que 
de cathédrales de France sont 


Î 


® Autonomie économique, nous y allons à mesure que le nombre de nos catho- 


liques augmente. 


e Autonomie administrative, déjà le quart de l'épiscopat en Chine est chinois. 


e Autonomie doctrinale en accord avec notre foi et sous obédience de Rome. 


es ou des patrons | 


les hommes | 


| 
le 


femme veut, Dieu ie veut” expri- | 


tant | 


rité de l'Univers catholique. 


La Française, cette méconnue 


Il n'y a peut-être pas d'être,;n'est pas oar hasard non plus | 
la femmelaue les Histoires de France | 


connaissent à une jeune fille, 
Jeanne d'Arc, le mérite d'avoir 
dété la première à éveiller le pa- 
[triotisme de la nation française 
{1 est bien remarquable, enfin, que 
le symbole du pays ne soit pas 
un Oncle Sam ou un John Bull, 
|mais une figure de femme: Ma- 
| rianne 


Livre présenté à 
la princesse Elizabeth 


QUEBEC -— Un exemplaire en- 
luminé de l’histoire du régiment 
de la Chaudière a été présenté à 
la princesse Elizabeth, mardi, à 
| Québec. 

La présentation du volume a eu 
|lieu pendant la revue du régi- 
[ment par la princesse qui en est 
| colonel en chef honoraire. 

Ce livre a été écrit par le ma- 
|jor Michel Gauvin et le major 
Armand Ross, en Hollande, où 
Icette unité se couvrit de gloire 
au cours de la deuxième guerre 
| mondiale 

Le mañor Ross est maintenant 


| - \ 
| attaché au royal 22e régiment à 
Valcartier.. Il a fait lui-même la 
présentation, Le major Gauvin 


est attaché militaire du Canada 
en Turquie 

La princesse Elizabeth a passé 
en revue une garde d'honaeur 
formée de 130 hommes recrutés 
| dans les petites villès de la Chau- 
| dière et de 200 vétérans dé la der- 
nière guerre 

La princesse a été présentée à 
quelques parents de soldats du 
régiment de la Chaudière tués 
dans le nord-ouest de l'Europe a- 
prés l'invasion alliée, 


| — 


| C'est dans ies moments diffi- | 
placées sous le vocable de la | ciles que la joie devient une ver-| nel, il la prit dans ses bras et| 
Vierge et honorent ses vertus. Ce |tu. — Soeur Marie-S.-ANSELME. Îl'embrassa sur la joue. Scanda-| 


PAGE ONZE 


| 


| 


| 


| 
| 


| 


( 


Ginette est âgée de trois ans; 
avec des veux bleus ciel et des 


| cheveux blonds tout bouclés, elle | 


SOULAGEMENT DES RHUMES 


Enrayez les malaises d'un 


rhume—rapidement:; inhalez du 


Liniment Minard. Vous 


| pouvait passer pour une poupée | 


| vivante, Mais Ginette a un ca- 


| ractère maussade; elle n'aime pas | 


les petits garçons parcé qu'ils ne 
| veulent pas jouer à la poupée, et 
[en déteste les grands messieurs 
parce qu'ils la taquinent toujours 
let se moquent d'elle. 

|, Ce matin, elle se préparait à 
faire une promenade avec sa pou- 
pée, mais plus maladroite que 
| d'habitude, parce qu'elle était de 
|très mauvaise humeur, 
| parvenait pas à installer conve- 
| nablement dans la voitureitte son 
cher poupon, lequel ne paraissait 


elle ne} 


respirerez plus facilement, 
vous vous sentirez mieux 


Faites-en l'essai, vous verrez. 


| DIFFÉRENCE D 


INARDS 


"TRIOMPHE DE LA DOULEUR" 


LINIMENT 


"ÂGE 
lisée de cette familiarité, la pe- 
tite se dégagea de son étreinte 
et se glissa par terre. De sa main 
potelée, elle essuva rageusement 
sa joue en regardant le passant 
d'un air courroucé. Il se mit à 


rire et partit en disant: 
— Bye, Bye, Zinette. 
LI LL L 


Une belle jeune fille blonde, 
aux yeux bleus regardait, la fi- 
gure toute épanouie un jeune 
homme qui se dirigeait vivement 
vers elle: 

— Bonsoir Gilles, tu es en re- 
tard, je crois? ... 

…— Bonsoir Ginette, répondit le 


| jeune homme en lui saisissant les 


pas très heureux non. plus avec | 


sa perruque à moitié arrachée et 
| un oeil crevé. 


Un homme vint à passer, il 
s'arrêta, très amusé de voir ce 
| petit bout de femme faire des 
| siennes: 

— Comment t'appelles-tu? de- 
| manda-t-il 

— Zinette répondit-elle, 


Alors, d'un mouvement pater- 


L'héroïque Eglise de Chine a choisi entre Rome ou 
Moscou. Son effroyable martyre l’unit plus étroite- 
ment encore au Siège de Rome et à l’inaltérable cha- 


Fourberie, — Les Communistes tentent de dissocier l'Eglise de l'Autorité de Rome. 


Payeur 


| 


deux mains qu'elle lui tendait. 
Oui. c'est vrai, je suis en retard, 
et le cours commence à huit heu- 
res, il faut que je me sauvel.., 
Elle le retint un moment. Alors, 
la regardant, un peu gêné, il se 
pencha et lui mit sur la joue :e 
baiser qu'elle attendait Toute 
émue, elle le regarda s'éloigner 
en gardant bien tend:ement la 


| douce chaleur du premier baiser. 


La différence d'âge entre Zi- 
nette et Ginette y était pour quel- 
awg chose. Henriette PLANTE. 


Publicite 


Le Principe de la Triple autonomie est rejeté par le clergé chinois. 


VOILA LA REPONSE 


Traîtrise, — Les religieuses canadiennes sont calomnieusement accusées. 


L'Université catholique degl'Aurore est entre leurs mains. 


| Les signatures de prêtres chinois influents sont frauduleusement imitées dans 
| le but d'inviter les plus faibles à admettre le principe de la Triple autonomie. 


Trois Jésuites français sont arrêtés à Tientsin, sous la classique inculpation d'‘'espionnage’”, 


Les communistes s'emparent des institutions missionnaires et en chassent les occupants. 


Assassinat, — Le Père Chang. curé de Sichang) est tué avec un séminz:iste qui l'assistait. 


| Le Père Huang, curé de Hsushuido, est exécuté par les communistes, le 29 janvier dernier. 
8 


Et la liste s'allonge , .. 


Le Père Moung, curé de Ou Min, est mystérieusement disparu de son presbytère, 


Plus que jamais, les catholiques de Chine et leur courageux clergé ‘ont besoin de nos prières et 


| de nos sacrifices. 


DES AUJOURD'HUI ASSOCIEZ-VOUS 
RAR LA PRIERE ET L'AUMONE À 


| 


d' 
UvRE poyntNE*" 


EEE 


PAGE DOUZE 


Le Canada continue d'attirer 
chez lui les nationaux français 


Une revue française craint que la France ne se dépeugle au profit du Conada. 
SL six premiers mois de 1951, 2,272 Frençois ont émigré au! 
nada. 


PARIS -— “Jusqu'à présent, la vague d'émigration vers le Canada n'avait que très | 
peu touché la France, Mais, depuis un an, la proportion de Français qui révent de partir | 
pour ce pays augmente de façon inquiétante.” Telle est la constatation que fait la revue 
“Point de Vue: Images de France”, dans une enquéte qui revêt, comme celles de beau- | 
coup de magazines populaires, un caractère trop sensationnel, mais qui, cependant, a un | 
fondement de vérité. La revue en question paraît craindre que la France ne se dépeuple au 
bénéfice du Canada. Or, nous en sommes encore loin, On le verra per les chiitres cités 


plus bes, wêk ceci d'autant plus ss " ont 
que la natali française à aug Pourquo s Françs partent Mais ne serait pas bon —|! 
menté de façon surprenante ls? pour eux comtine po le pays qui! 
En outre, “Point de Vue” lais D'aprés les réponses faites indi- | est prêt à les accueillir — qu'ils | 
se enténdre qu'on doit regretter | Viduellement, principalement par se fassent des illusions | 
ce mouvement qui pousse les fran. | des agric rs et des ouvriers Pour réussir au Canada, il faut. | 
cais vers la nouvelle France” péciaiise PRE sélec- | non euiement travailler dur, mais | 
Oo au | Lonne par les offic s ae im - auss! savoir distinguer entre les | 
chose avé migration cânadie es dm sa- | emplois offerts 
rôt des de laires et ie manque Ge logement Afin de prévenir des déceptions 
par des a0D sont les deux raisons majeures | parmi les Français qui veulent s'y 
leg liens t e ieur expatriation L Y 4 aus installer, “Ouest-France”, le grand 
Et le gouve ©. DESSERS QU le Canada 4} journal normand et breton, l'un 
comprend i France M fa "© : des plus importants quotidiens de 
aucun obstacle au dépa #" vs en plein|? vince, lance un eérieux et 
certain pourcentage de 1 eique see honnête av tissement 
t vers le Canada Me VD ins le V us avez des ue es, dit en 
ces 9 £ 2 ais ne VOUS | 
| | \ pr 5 4 ; à à es “alouottes Î 
lent ” di- uettes dont par- 
lement ex Abolition des vous tombe- | 
taiement etr is ne es, dans la bouc 
| pas aussi entii ver-| privilèges pour la * conéeille donc| 
même $ se natural. | » , au rant d’être sur| 
iovens canadiens ver le de. | Tchécoslovaquie de renoncer à 
ecront dans un eu fran WASHINGTON Le président | parti ne se sent pas Capa- 
| Truman a ordonné l'annulation | ble travail acharné, pyi 
Appeler l t - | de toutes les concessions douar | du sérieux de la s0 
gration vers le ine res à la Tchécoslovaquie à par iète r patron qui le fait 
morragie de nos é s” est donc | du ler novembre ni 
hautement exagéré. Il est ce Cette mesure fait suite à une [1 lui explique qu'il y a au Ca-|! 
tain, toutefois, que ce mouvement | résolution du Congrès demandant | nada une mentalité, des métho-| 
s'accentue . ique tous les privilèges commer- | des et aussi un climat très diffé. | 
L'immigration francaise cieux accordés à des pays com-/|renis de ceux dont il a l'habi-| 
Ê , munistes disparaissent | quoique un fonds de tra-| 
accrue au Canada |” De semblable sesnidie com: | "eine neo 
“Point de Vue” donne les chif pe 7 1+$ 14 var y ca rw # ns et de goûts age near pa ne 
trés suivants correspondent | +'tiales ont déjà été suspendus n. son adaptation plus facile. | 
res su nts : el il! dans le cas de la Bulgarie, de la ila de sages conseils donné 
A c2ux des autorités canadienn Roumanie et de 13 autres pays l'intérêt de ceux qui veu-! 
de l'immigration en France: pe iomi par les communistes pa comme de ceux qui 
É Ms : gg He RL comportant également | sont prêts à recevoir. é 
# NTANQRS SONT pal l'annulation de privilèges sem-\ Bt tout cas, il y a lieu de ree| 
; taller au Canada, tandis | blabies ont été er és à la Rus-|{teñir que ces articles portent le} 
LC es LA Se ob Pr 4 Caepet F"s ci "en Pologn + à là Hon grie roblème de l'émigration des! 
met er10 » L'année be | 2 ongrés s'es yntré parti- | af ë . aie 0 
cédente, Il est fort probable, dit | culièr em nt sévère à l'égard de | de Pacte M mate mr 
La revue, que le hr de 1951|]a Tchécoslovaquie en conséquen- | 
oublera li année prochaine |ce de la détention par ce pays du | : 
Elle ajoute encore que 300 tech- | journaliste W ans Ostis de la Champion des 
niciens et ouvriers spécialisés de! Presse Associée. Oatis à été con- | violoneux de la province | 
la régie Renault demandent à par-|damné à l'emprisonnement pour | | 
tir. Quelques-uns sont déjà au! espionnage M. Jellicoe Lafrenière, de Po- | 
Canada, en éclaireurs, et cher-| On prévoit que la mesure an-|plar Point, fut proclamé cham- | 
chent des emplois et des situations |moncée par le président réduira | pion des violoneux du Manitoba, ! 


e mercredi 3 octobre, et reçut le ! 


montant des ex À 
trocghés Mayfair, donné par M. 


leurs camarades restés à Pa-| 


le 
ris. Les ateliers Bréguet de Tou- | portations tchèques aux Etats- U- 


pour | sensiblement 


louse accusent également un fort | nis | George K. Hill, ainsi qu'un cadeau | 
pourcentage de départ. En 1950, ces exportations a-|de quarante dollars. Plus de 1,500 | 

Lorsque le transport “Fair Se2”,|vaient atteint $26,485,000, alors personnes étaient présentes dans 
affrété à destination de Québec, Sen les importations américaines | la salle où s'est tenu le 5ème con- | 


"s annueël 


cot 


a quitté le Havre, le 27 septem-|en Tchécoslovaquie avaient été lancé par le club de | 


bre dernier. sur 1,638 émi grants | de $10,119,000. urling de Portage ia Prairie. | 
y avait 327 Français (les au-| Les principaux articles d'expor- | © ————— 

tres émigrants étaient des Alle-|tation ‘tchèque aux Etats-Unis] Rien ne nous fait si grands qu’u- 

mands et des personnes dépla- | étaient des bijoux, du houblon, de lne grande douleur. | 


cées), la toile d'emballage, du jute. A. de MUSSET. | 


* | Bretagne depuis 


| que 


| jours); 


LA LIBERTE ET'LE PATRIOTE 


Le “’Magnificent” avec la marine royale à Malte | 


Les navires messagers, H.M.C:8.: 


le gr and port de mer de Valetta, 
pour le Magnificent, alors que ce 


| sur l'océan, et d ‘autres unités de 


Bienvenue à nos hètes royaux 
La sixième souveraine d'Angleterre 


OTTAWA La princesse Eli- 
zabeth est destinée à devenir la 
sixième souveraine de la Grande- | 


ja conquête nof- 


|mande. 

En vertu de la coutume et du 
Fotocole, on la désigne officiel- 
Iëment par les mots de héritière 
présomptive du trône pärce que 


la tradition veut qu'il ne faut ja 
hais présumer qu'un héritier de 


Ÿ: masulin ne naîtra pas:au 


i et à la reire. 

La princesse a 
au Commonwealth, le jour de son 
21e anniversaire, alors qu'elle! 
visitait l'Afrique du Sud # com- | 


déja voue sa vie 


| pagnie de son père et de sa méèr re. | 


Dans une formule qui rappelait | 
les époques héroïques de la che- 
valerie, elle proclama dans une 
allocution prononcée à la radio 
sa vie entière sera consa-| 
crée au service de la grande fa- 
mille impériale. 

Prince consort 

Son époux, le duc d'Edimboursg, | 
n'occupe aucun rang nr l'ordre 
ide succession au tron 

Les reines de la Ground LA 
gne depuis la conquête normande 
[ (1066) furent: Jeanne, 1553 
Marie lère, 1553-58; Eli- 
|zabeth, 1558-1603; Marie II, 1689- 
95: Anne, 1702-14; Victoria, 1837- 
1901, 

Après elle 

La princesse Elizabeth est sui- 
vie dans l’ordre de succession au 
trône par son , le prince Char-| 
les, deux ans, et sa fille, la prin- 


DIX 


Quand des Obligations d'Ep 


gent comptant 


VOUS 


Z Utiliser pour Sie 


partir en affaires ameliorer votre maison 


pour pl 


parer a l’imprevu 


preparer l'avenir de vos enfants ou fair: une reserve 


que iomc 


s 


| 
| 
{4 
| 
| 
| 


| 


| 


ou votre ferme 
us tard 


OBLIGATIONS d'ÉPARGNE du CANADA | 


banques ef chez les courtiers de placeme 


versements | 


(14 | 


| $1,245, 


a Mal 
messager can 
la marine roya 


cesse Anne, un an, La princesse 
| Margaret Rose, Zi ans, ne vient; 
qu'après eux. 

L'ordre de succession s'établit | 
ensuite comme suit: duc de Glou- 
cester, 49 ans, frère du roi, 
fils, le, prince William, 9 ans, 
ie prince Richard, 7 ans; le duc 
de Kent, 15 ans, neveu du roi; et 
|son frère, le prince Michel, 7 ans; 
| sa soeur, la princesse Alexandra, 
|14 ans; la princesse royale et ses 


enfants, le comte de Harewood, 
28 ans, et l’hon. Gerald David| 
| Lascel les, 27 ans. 

La lignée des héritiers possi- 


ensuite aux familles des fils et des 
filles de la reine Victoria. 


Il renonça à tout droit 


Le duc de Windsor, 
| Edouard VIII et frère aîné du roi 
actuel, 
trône pour ses descendants lors- 
qu'il abdiqua en décembre 1936. 
| Deux événements providentiels 
destinèrent de bonne heure Eli- 
zabeth à devenir la première rei- 
ine d'Angleterre depuis la reine 
Victoria, qui monta sur le trône 
| près d’un siècle avant la naissan- 


{ce d'Elizabeth, 

Ce fut d'abord 
d'Edouard VIII, acte qui plaça son 
| frère sur le trône. Puis le fait 
qu'elle n'a qu’une soeur, Margaret 


l’abdication 


| Rose. Si Si un garçon était né à la' 


Les cultivate 


— 40% de plus qu'en 1950 


+. jours: une bonne réserve pour l'avenir à 


paux facteurs de l'augmentation. 
C'est ce qui ressort d'un relevé 
effectué par l'Office fédéral Re la | 


statistique. : 
Le revenu en espèces du pre- 
mier semestre de cette année 


(sans Terre-Neuve) se chiffre par 
700,000, en comparaison de 
$887,119, 00 au cours de la pé- 
riode correspondante de 1950, et 
de $1,085,500,000 en 1949. De plus, 
les paiements supplémentaires 
faits aux fermiers en vertu de la 
loi d'assistance à l’agriculture des 
Prairies, s'élèvent à $9,300,000 au 
cours du premier semestre de 
1951, en comparaison de $13,500,- 
000 au cours de la période corres- 
pondante de 1950 et de $9,200,000 | 
en 1949. 

La plus grande partie de la| 
hausse du revenu en espèces s’est 
produite au cours du deuxième | 
trimestre de l’année, le total pas- 
sant à $767,757,000, en comparai- 
son de $475, 967,000 au cours de 
la période correspondante de 
1950, et de $664,414,000 gn 1949. 
Les recettes du premier trimes- 
tre s'élèvent æ S$477,936,000 en 
comparaison de $411,152,000 en 
1950 et de $421,062,000 en 1949, 

La vente des céréales 

Au cours du semestre, le reve- 
inu en espèces provenant de la! 
vente des céréales, des graines de 
semence et du foin, y compris les 


| paiements de la Commission ca- 


nadienne du blé pour les expédi- 

tions des années précédentes s'élè- 
ve à $361,200,000 en 1951, en com- 
paraison de $129,800,000 un an au- 
paravant., Les paiements de la 
Commission du blé atteignent 
$182,500,900 en comparaison de 
$6,300,000. Les revenus provenant 
de la vente de bestiaux se chif- 
frent par $494,900,000, en compa- 
raison de $403,400,000 un an au- 


et ses | 
et 


bles au trône d'Angieterre passe | 


ex-rol | 


renonça à tout droit au 


din Mon., le 12 octobre 1951 


GRAND BAZAR 


à Maïillardville, C.-B. 


En faveur de nos écoles séparées 


du 9 au 12 novembre 


Prix magnifiques: 


Un coffre en cèdre rempli. 
Un ensemble de valises. 
Fer à repasser à vapeur. 
Lampe de salon. 


Assurez à vos enfants une éducation catholique 


og gr à gauche, et le H.M.C.S. Ocean, sont amarrés dans | 
te Maite servit de base d'action, pendant plus d'un mois, 
n et le torpilleur Micmac étaient mis à l'épreuve | 
sur la Méditerranée. 


lis déménageront procha 
E C l bi sem "+ 
n &oiom ie ” ji 


che 16 septembre 


1 une emblée générale por 
Vancouver es e! , au nouveau Ccomtt 
des Dames d'Aute Les nouvelles 
L'une de nos compatriotes fut | élues furent: présidente, Mme KR 
{place de cette dernière, il aurait} à l'honneur 4 réception des |Gat cp nr Dre Re R 
eu préséancé sur sa soeur aînée, | graduées de l'académie Little Flo- | Sévigny: secrétaire, Mmé Victo 
| Et voici le serment qu'elle pro- | Wer, laquelle eut lieu le soir du | Kropninski: trésorière Mme H 
|nonça au commencement de 1947 | mercredi 3 octobre. Mile Doreen | Carrière; 18 conseillèr Mme 
à ses 21 ans: | Moreau, de 1117, Semiin Drive, a; G. Ar rchambeault; 2ème conse 
| mérité la bourse “Little Flower | lère, Mme Pinette 


“Je sers” 

“Il est une devise qui fut celle | 
d'un grand nombre de mes an-| 
cêtres, devise noble s'il en fut: 
“Je sers’. Ces mots furent l'inspi- 
ration de beaucoup d’héritiers du | 


| Academy Bursary”’ pour excellen- 
| ce et application dans ses études | Escadrille “conédishne 


| l'an dernier, Cette bourse est dé- 
cernée annuellement par Lee | ‘en formatiors en 
Grande-Bretagne 


ciation des anciennes étudiantes | 


trône passés lorsqu'ils brononcè- | de l'acadétnie “Little Flower” ä 
{rent leur serment de chevalier à l'élève du grade XI qui s'est la LONDRES La première es 
[leur majorité plus distinguée dans ses études. | cadrille d'une division de 11 es- 
| “Je ne saurais fai autant re à |cadrilles du C.A.R.C. qui servi- 
qu'eux, pa grâce aux inven- ra éventuellement en Europe dans 
|tions de la science, je puis accom- Mme Vve Garon, de Prince | les armées du général Dwight 
plir ce qui leur était impossible. | Rupert, C.-B., est de retour d’un | Eisenhower, est en voie de fo: 
[Je puis prononcer mon acte s0- | voy age à Montréal et Québec où | mation dans les Midlands 
{lennel de dédicace pendant que | elle a visité ses soeurs et autres Quarante officiers ét aviateu 
tout un empire est à l'écoute |parents. Elle a aussi visité le | :;;udiens organisent présent 
“Jé déclare devant vous que sanctuaire du Cap-de-la-Made- | ont ]a première escadrille de 
|toute ma vie, qu’elle soit longue | leine et aussi la basilique de Ste-} ,hisse près. de Leicester, Ils dis 
ou courte, sera consacrée à votre | Anne-de-Beaupré. Elle est bien |Lseront bientôt de chasseurs à 
service et au service de notre | enchantée de son voyage. En re- | “action reg ar Laits S: or F-86 
grande famille impériale à laquel- | venant, elle s’est arrêtée à Van- |} es abbatells-:188 plu s rapides à 
le j'appartiens. Mais je n'aurai |couver, visiter des anciens amis: | tuellement en service. : 


de la 12ème avenue | É 
et Mme T.!. Un autre contingent de plus de 


| 100 .officiers et aviateurs arrivera 
au cours d'octobre. 

|. Quelques avions à réaction Sa 

| bre doivent arriver le mois pro 

| chain, On s'attend que la premie 


M, Aurial, 
Ouest, ainsi que M. 
Guénette et autres amis de New- 
| Westminster. -Elle est retournée 
à Prince Rupert après avoir pas- 
| sé deux semaines à Vancouver. 


pas la force de mettre à exécu- 
tion cette résolution si vous ne 
vous unissez à moi pour l’accom- 
plissement de cette tâche comme 
je vous y invite présentefnent. Je 
sais que votre appui me sera in- 


failliblement donné. " 

“Que Dieu me vienne en aide] CPR IS CE 4 | re. escadrille, anciennement l’es- 
|pour être fidèle à mon voeu et| Man ‘étaient en visite chez leur | cadrille No 410 Cougar, de Mon! 
| vous bénisse, vous tous qui êtes! tits Sonat et famille de Van. | réal, soit alors formée. 
disposés à le partager.” | couver C.-B * | On complétera les cadres de 

De OA NE RP SAR EL A AT D 6e TE 205 de D ty l'escadrille l'an prochain, 
urs retirent Port Alberni L'encaisse-or du 
or erni {Canada a diminué 
Voyageur | OTTAWA — L'hon Douglas 


M. et Mme Thomas Blais, de|Abbott annonce que les réserves 
Debden, Sask., sont parmi nous |Officielles du Cancda en or et en 


| La hausse la plus forte a été enregistrée dans la pro- Sa dollars des ‘Etats-Unis établis 
: pour quelque temps. Ils se ren- : 
vince de la Saskatchewan. dirent en auto, en compagnie de|Saient au 30 septembre 1951 à 
4 | leurs fils et bru, M. et Mme Omer 1,610 millions de dollars. 
OTTAWA — Les cultivateurs canadiens reçurent, au | Blais, en Californié, pour un voy-| Le chiffre correspondant du 
cours du premier semestre de l’année, à peu près 40 pour- Mat geo gen 4 à Lx #1 juillet ds + rs re 
cent plus d'argent en espèces, pour. la vente des produits de! ,,; D en soin leur bébé, tandis [31 août, 81,562 millions, A la fin 
la ferme et en paiements d'appoint et de participation sur | que M. et Mme Victor Kropninski de, Septembre 1960, il était de 
P PP P | { d i à fants ] . 1$1,790 millions. 
les céréales, qu'au cours de la période correspondante de! 975,%97 Es EUX ERA PUS Le ministre a rappelé qu'au 
| | ages, : 1 À 
| 1950, Une plus forte vente de cé-% ee \ |mois d'août la somme de $48 mil- 
JAN Non pus furie y plus > per A | M, et Mme Lionel Houle et leur|lions avait été affectée au rem- 
de la Commission canadienne du |Pa*avant. Les recettes provenant | famille nous ont récemment ap- | boursement d'une émission d'obli- 
A 2 144 mhattés 14 «ide la vente des produits lai-| bris qu'ils allaient nous quitter |gations des Chemins de fer Na- 
blé pour les récoltes de blé des à 9 
années 1940 à 1949, et les récoltes! tiers, estimées à $168,200,000, | pour aller demeurer à Terrace, 'tionaux du Canada, 
d'avoine et d'orge de 1949, de mé: sont supérieures de 8.6 pour-cent | = - ee D 
me ‘que Je pi sans récédent | à ce qu'elles étaient en : 1990 
pour des besthaux sant lee peines | (9154920000). Les receites pro. | Nos Mots Croisés 
- a. ” |venant de la vente des oeufs pas- | 


sent de $50,700,000 à $62,700,0090. 


no sp PE 12345 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 
duits semblables diminuent à 
$66,691,000, au regard de $70,256,- 
hs nu 
Augmentation générale 


L'augmentation du revenu en | 
espèces se manifeste dans toutes! 
les provinces au cours du semes- 
tre, la plus forte hausse étant en- 
registrée en Saskatchewan, où le | 
total atteint $248,627,000 en com- 

paraison de $112,294, 000. De tou- 
ee les provinces, C'est l'Ontario 
iqui enregistre les recettes les 
{plus fortes, soit $392926,000 en 
{comparaison de $333,444,000 il y 
a un an, Les recettes de l'Alberta 
s'élèvent à $203,978,000 en com- 
paraison de $137,423,000; celles 
du Québec, à $192,018,000 en com- 
paraison de $163,319,000; celles | 
du Manitoba, à $108,633,00Q. en | 
comparaison de $52,674,000. | 

Le revenu en espèces de la Co- | 
lombie-Britannique s'élève à $42,- | 
049,000 en comparaison de $37.- 
227,000 un an auparavant; celui | 


15 


O 
= 
nl | 


bien ouvert — Nivisé en trois. 


C] 
"an sun 
CHOCO 


sion Nom scientifique du 
canard, 
6—Larte, 


du Nouveau-Brunswick, à $22,- | E & 
192,000 en comparaison de $20.- | UD 
son de $17,997,000; celui de l'Ile SOUL 
| du Prince-Edouard, à $13,084.000 


945,000; celui de la Nouvelle-E- 
|en comparaison de $11,796,000. | 


|cosse, à $22,186,000 en comparai- 
HORIZONTAL 


Les bords du Gange qui nous 1—Quadrupède carnassier du genre chien rom gr sd "A DT casse 

‘oie >rles }’ i » — Sis, 8—Fort ms l'ile de — Ancien bou- 
envoient les perles de l'Orient NE 2_Coffre où tombe ta farine d'un mou elier. 
nous ont pas envoyé ia simpiiciie Un — Conjanction —- Mubstance grasse —Telle quantité -— Point où l'on vise 
Je l'ai trouvée dans le coeur d'un 3-—Conjugaison — Qui appartient à l'ar- — Plas qu'il ne faudrait 

fz t FENELON buste -—— Sans inégalités, 10—Somunet d'une montagne — Tableau 
entant, — . hd 4—Eclat de voix poussé avec eltort — du prix dr certaines denrées 


11—Folsson du genre corégone — Baite 


trrmne Habitants — (Conjonction. 
fe ai ù , B—Manteau de cheminée, évasé et pyrra- méprisable de gens. 
Quand nous voyons qu'on nous | midal — Grande ignoraner, € 12—Fronom personnel — Paysage — Qui 
vole nos idées, recherchons, avant 6—Valllant, courageux — Foyer de la cause la ruine par.des dépenses e2- 
rier. si elles so 2 cheminée. cessises 
de crier, si elles sont bien a nous. 7—Arbre toujours vert — Marque d'es- 13-—#Wigure héraldique — Fieuve d'Irlande 
Anatole FRANCE. time, de respect — Grefte Du verbe être 


14—Vase de forme variable — Enister — 


Ê-—Large ouvette de métal Division 
Adresse. 


DEPUIS 


Cie Chimique FRANCO Américaine Liée, 1566, me St-Denis, 


DES GÉNÉRATIONS LES BONNES 


PILULES MORO 


Pour Les 


HOMME 


FAIBLES, TOUJOURS FATIGUÉS 


du compas Intérieur —— Légumi- 


neuse. 
S—Nom officier de lifiande libre 


| Exister longtemps «— Fossédé, 


16—Venmme de Loth — Dieu de la guerre 

_ thez les Gaulois — Faculté de voir, 

10—Frénom féminin — Aearien qui s'at- 
taque surtout aux oreilles du chien 

11.—fn Provence figurine servant À ls 
décoration des crèches de Noël 
Fissure par laquelle s'échappe un gaz | 
un Liquide 

12—Fronom indéfini — Département {ran- 
cuis — Division du compas. 

13—Adj. possessif — Qui concerne les ne- 
tres — Article contracté. ! 

14—Ahetion d'épier — Fréfise 
de «a lumière propre, 


Solution du précédent 


Briller 


15—Ansiyse rapide d'un produit ehimique 
— Terme latin signifiant double, | 
VERTICAL | 

Îl—Intesjection — lnsecie qui vit dans 


CLRRUET LE. 


les fourrures — KNéve, 
2—sans mélange — Laisser échapper — 
Pronom personnel, o rl 
5.4 heval de taille moyenne à él 
épaisse et courte — Fracture d'une 1? LI 4 ri 
parte A]. possessif, 
4—Aneien titre concédant des franchises, 
des privilèges — Manière d'être, si- | 14 
tu tion Ad}. possessit. 7 
B—Bien transmis par vole de succes- 


Montréal. 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE PAGE TREIZE 


or : Nos étudiants sur 30,000 milles en avion 
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tion astronomique. Il étudie éga-|les difficultés qu'ont à résoudre 
lement les communications visuel- | les marins 

les et radiophoniques à l'école des 
communications de l'établisse- 
ment de formation navale, au Le cadet Charles Letellier, d'Ot- 


Riche expérience 
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se une infection intestinale mor- | tait employée par les Indiens pour 
telle, Elle accorde tout juste à |empoisonner Jeurs flèches. ET 
ses victimes le temps de rendre | PUIS, certains cobras lancent 


leur dernier souffle avant de les |jleur venin à une distance de 


descend dans une chaloupe qui le portera d'un navire & été 2 s ex 

À'Pe DU rs de l'exercice de s0n ministre d'aumônier catholl. Trois navires ont été as ignes eX- | entre cadets, comme ce fut le cas 

aue avec la flottille d'entrainement de l'est clusivement à cette tâche. Le des-| de Jean Guyon, de Montréal, et 
! ; | trover Crescent et les frégates La | de John Deacon, de Vancouver, ce 


L'abbé Roy, attaché à l'archidiocèse de Rimouski, est originaire lois na tué z 
] l 1e lle, 11 a obtenu son B.A. à l'Université Laval. | Hulloise et Swansea ont effectué | dernier étudiant en génie électri- 


e la paroi le F | 
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ciers et des hommes confiés à ses soins. iciers sont pour la plupart des of- | des charges plus responsables à | Le spectacle était vraiment gran- | 
. _ | bord des navires. Ils font la vigie Le lieutenant-commander G. H. Hayes, officier commandant du SES, MONS PU00A 0ns Perf 2 
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de la vigie du pont. pour dire un mot au cadet Jean Guyon, de Montréal , gnifique du soleil se levant sur 
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re une excursion dans la campa 
gne, près de l'océan. Là, des gout 
tes de lumière pleuvaient sur nos 
corps nonchalamment aliongés. 
Etendus sur le gazon nous allu- 
moins des cigarettes dont la fu- 
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Des oiseaux sifflaient au-des- 
sus de nos têtes rieuses, une mé 
lodie d'amour et dans le lointain 
nous voyions les toits d'ardoise 
de la capitale, que le soleil eri- | 
blait de flèches d'argent. L'air 
était tiède, à cette heure; une bri- | 
se légère secouait les branches 
au-dessus de nos têtes. Un tor- 
rent grondait sourdement au-des- 
sous de nous, 

Et à quelque distance de la 
on aprecevait quelques fillette 
aux cheveux flottant à la diable 
eécortées de quelques moutons 


Des chefs 


Ils surveillent des groupes de 
jeunes cadets qui travaillent à} 
l'entretien du navire. Ils conseil- 
lent et aident les cadets moins| 
âgés et, en même temps, reçoi- 
vent une formation de chefs qui 
fera d'eux des officiers compé- 
tents. 

Le programme de formation de 
cadets, au bien en mer que sur 
terre, comprend un entrainement 
de spécialisation. Le cadet John 
Laframboise, étudiant en génie 
à McGill, étudie depuis douze se- 
maines le génie maritime à Sta- 
dacona et à bord du Crescent 
tandis que le cadet-capitaine Ri- 
chard * Beaumont, de Montréal 
| (Sir Geor ge William College), 

Les cadets de la flottille de formation suivent un programme intensif de formation en mer. Ici, | travaille depuis aussi longtemps 
de gauche à droite, les cadets André Rioux, de Trois-Rivières, Jean Lavallée, de Grand-Mère, Jacques dans la division du ravitaillement. | 


Boutet, de Québec, tous étudiants à l'Université La val, et Maurice Tremblay, de Windsor et de l'Uni-| Au Stadacona, les cadets habi- 
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grand salon et un cafeteria fort | ( ), examir moven de ses lunettes d'approche le navire des Indiennes. Les Indiens se re prompte douce et relschement 
moderne. Au point de vue santé, | qui s Le cadet Claude Grondin y Ps l’'Univer sité de semblent tous entre eux: larges | .smlortable de la eonstipation et des 
ils relèvent de l'hôpital de la! Montr tilise un calculateur de distance afin de me la dis- lèvres épaisses, nez épaté, CR | sympièmes tels que mal de tête, indi- 
à Stadacona. Le lieute- | tance deu: : ; i n n pomme de terre et deux petits | gestion, nervosité, perte de sommeil et 
Stadacona. Le lie ance es deux Swansea, La Hulloise et le Cres- Sa dite ati ai | , 
|nant-commander Claude Gendron, | cent é à +4 ctr'iacmidié Ta me des trolà veux de cochon. Petits ou de taille | manque d'appétit, flatulenes occasion. 
| méde d'Outremont, est l’offi- | croisié raniuche jf : Rov ACTE la me des (TOIS | Hiyenne., forts comme des boeufs, | nés par les éliminations non-chaïantes, 
1 VUreEMOont £ ; roi © ) e cadets : »yaume-Ur i 
| cier eur de santé la (Photo de la Défense nationale) | ! marchent en se dandinant, | Le Novore du Dr, Pierre est un 
flottille de formation en mer : Te aHONAIE/ |! un peu à la façon des ours. Ils tonique stomachiqne, 
me - — ——- sont très amis de la dive boutei:- Le Novore du Dr, Pierre d'action 
Paternels le de bière. On peut dire q 1e 18 carminative aide au relathement 
A la tête de l'orgar tion. © race indienne se traine et langui acide, gazeux et indisposé d'un estomae, 
|, À la tête de l'organisation, on i auprés de population créole 
| >» le utenant- ve Sur la réserve de ces Indiens, on Le Novoro est une formule exclusive 


composée de (pas seulement un on 


“MacD nald | aperçoit de distance en distance ) 
au bord des routes et des sentiers | ‘deux!. mais 18 des herbes, racines 
de petites fermes ma cultivées botanicales qui ont pronvées être eflec- 
ti erme ] cuiti L 
mal ten abandonnées à la bon | tives pour plus de 80 ans. Essayez le 
\al \ues 1 née | | 
compose ne ou à la mauvaise chance de aujourd” hui #1 voyez si nes pas 
> OL 1 3 ce à 
| outre noise C1 : 84 1: te hs s< 4e | juste la médicine dont vous avez be- 
| agis- | ge re 2 te Hs Pa de y por - soin. Prenez le Novorn dans votre 
| S niren nals, Une DFA ares QAR quartier ou bien envosez chercher 
et pere | temps de sécheresse, touffue de : 
Le Pr pa. ? nôtre offre spéciale pour faire con. 


mauva herbes à l'époque des! ,,issance. 

pluies: un petit troupeau de mou CR Re eh) eve ANS) 

tons qui sonne un petit coup de |! ‘4 

clochette de temps en temps | Envoyez ce CEA Offre 
Spéciale” Maintenant 


| programn 1 formation e a- 


r LE . 
11 ne N Ca Nous ne rentrâämes à l'hôte 

ecoivent chez no f au'avec la nuit. L'appétissant fu- 9: Inclus 9190, Envoyez mat 

Bd quid à : ett dé - A4 4 : ne | foncé de oért auteille régu- 

a met 1iun Iameux palÆ ue Ccne- ére de 11 pnces de = NOVORO, 

d'occuper des 1! de combat vreuil nous donna l'appétit. Nous | O Envoyez COD. (Plus les frais) 
L peu np ë get fimes honneur à ce mets natio- | 
direc- nal. Aprés le souper, je courus 


peuvent être envoyés 
" tout d'une traite à ma chambre | 
J'étais si fatigué. La porte était { 


dure à ouvrir comme si,le diable 
l'habitait, Elle grinca la table- 
ment et se referma avec Un au- 
tre long grincement. Nous 
re de formation apprennent toutes les sommes : 


Bureau de 


DA. PETFA FAHANEY & s0N$ co. 


eillés le DEPT, CA452-43, 


NOR ...umrennrenesrmmeensereennn —— | 
3 
: 


R ant nstructions gré d'un navire. Ce le 5 -Officier Car Ve d ne. de Ha- ! me t 
Butt B € Sur # eq navire. Ce le Ici le sous-offi Car Van Iderstine, d Ha- | mençait da re gr char 2101 Weshinqion Bivd.. Chicago 12, !IL 
, Pi erre Beaudr 7. ce Montréal, He Sima e 3 £ aq noeul r r € a . | 
e de À . MODLU L ri Simare, G iX, enseigne Juei ud narins aux cad ts Harry Dunlap Dre bien claire, bien aérée ‘ | 154 Bianiey 61, Winnipeg, Man., Can. 
ne (Photo ue d'Ottawa, au centre, et Marc de Goumois, de Québec, à droite. | soleil entrait à flots par les lar- | Pr 
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Nous en sommes encore ab 
14 qui semble vouloir s'ir 
planter davantage chaque année 
Actuellement ce sport fait passe 
d'agréable eures à bon rfr bre 
de éfier Les rr ens au t 
tonren! tor er e les grar 
se etter | conge 
‘ + de pa Mais 4 
que ve J ” | n'y à que x »sophe Collin. Nous disons que 
ct e-chefs pour les quelques !ja vole ri mme ja 
2 : s des equipe volonté LI fir tend 
La balle au camrg ependant, | À rechercher sa fin naturelle, le 
r ‘ naAr { : bonhe eile t contraint 
r ne cède er en de € D A nté n'e D r 
i nie « en ce er 4 d 
e+s De Elémer en P pnie we arbitre 1 net ; 
passe le révs 1 championnat. | choisir les move € se € 
La 4 La ou nt F le bonheur. Il faut epe 
Subit gelée, le f jant se r de tre er té 
t de mére ar et. On } po listine hhéié marie 
tte {arne : tor : Fe t 2-1 " 4it Q ‘ 
ble, fai é de fibre et “pla t à l'homme ( 
que” que jue à age tue ers #'il perd e grand 
ere es B s de B ' prélat Mas n disa die € 
Lt Le £ de ne arr & a tr an pré 
0 ‘ 1 e mA pare es r en et en € 
ie ten P é e | “C'est le destin des choses de n'a 
. : ement qu une durée courte et ‘p 
pe ” a 14 s de 
dix er äpreme * Si comme no a Die 
haine r donne les grâces esser 
r : ds nn atteindre le but auques 
iutre iitent Il ne le ne. pt qu ne D: 
niere nte déerr 1 € n seulement p heureuse 
produits éjastiques fF mais meilleure? 
exce nt vendeur et oratc Euphrasie Le SANN, 
Mur le bande lilatables, q Arts III. 
épondent me ‘ € ement aux }! 7.8 
forces de chacun, bon nombre | Vapeurs idéalistes 
pc f ins douts ge vumet 
tre plus dx ment à l'édit ur Parfois, j'aime bourrer ma pipe | 
‘ taire bligeant tous les étu-!de gros tabac et fumer mélan- 
diant à a moins deux heure coliquement, Parfois, il nous vient 
l'exs es pi ques par «em: de ces accalmies brèves et béni 
ne Chose étrange iispense gé- | Aui nou fo calmes et t 
‘ e rm es Philosophe Cer es. Et de cette paix bienheureuse 
tains croient fr profitables de ! qui trahit le coeur satisfait et 
er des exercices accompa- | Content 
Il y avait déjà longtemps que 
soir, nos frères du col. |ne passaient plus devant mes 
êge St-Paul se heurtaient, dans | Yeux les forme exotiques des | 
ne ite de rugt : la puissan êves lointains. Et mes pensée 
te équipe de Académie St. Ja-let mon coeu s'enveloppent de | 
me du Dakot d. Bon nom- es vapeurs chaudes et blanches 


bre de chez nous y étaient pour | Qui disparaissent éparses, vers je 


e ne sais quel infini 


encourage es perdants ave 
cri du Collège, Un ‘“Zoul un C'est dans l'allégresse que fu- 
Highway-Ho' en règle. Le sta-|me la terre à la rencontre du| 
dium de ! rue Osborne n'en! printemps nouveau: c'est le dé- | 
crovait pas ses oreilles {sir et l'abandon qui la font re- 
En somme, c'est la vie étudian- ! gorger de tiges naissantes, Et mon 
te de haque jour aui reprend | tabac, en un jeu excentrique et 
on élan d'étude, d'organisations | changeant va porter mon bon- 


mouvement sans !heur à la chimère des temps 


liverses et de 

fin. Journées bruyantes et gaies, D'un gigantesque essor mon 
journées calmes et sereines. tou- | esprit s'envole et se perd au flou 
iours de je nées pleines entre | des nuages. Fantaisie diffuse qui 
nos mäir mme une flèche: la! me prend de partout, dis-moi, je 


lancer droite et vise bien t'en prie, quelle est mon aveug;e 

René CHARTIER, absurdité, ou bien dis-moi, soeur 
Philo. I. inséparable, si je vis doucement 

a 0 Dr mon rêve bien-aimé 

Le destin Sinuosités vivantes et fragiles, 

vous prenez cette même forme, 

“Le destin est souvent cruel, | hantise de mon coeur. En vous 


mais l'espoir est la, offert à tou-!$e dessine l'image de mon ré- 
tes les âmes, relevant l'énergie | ve Je l'ai peinte des couleurs 
perdue et le courage faibli.” C'est | de mon âme. je lui ai donné un 
ainsi que Lyse Longpré termine | mouvement de danse. Comme toi, 
in chapitre de son ouvrage inti- | fumée lente et Jlascive j'ai fait 
tulé e Destin s'amuse”, roman | couler sur ses épaules une lon- 
aui démontre le jeu de la desti-| gue cascade de cheveux. Souple, 
née dans l'amour d'un musicien | éjégante, j'ai coulé son corps au 


de renom et d'une charmante |! moule de la beauté. Et je lui ai 


montréalaise créé de tels ve jai façonné 
Larousse destin at es lèvres tellement pour les 

ser philo L'idée iU | miennes Son corps, je l'ai con- 
de est puissance | çu de toute pureté! 

mystérieuse ide de tous Il est là mon beau rêve: mon 
les événements humains et dont | idéal, il est là, sculpté dans ce 
les décrets rrévocabies”. | qui est de plus précieux. Et pour- | 
C'est précisément la notion que | tant Dieu, est-ce un rêve? 


transmet Lyse Longpré dans son | mon personnage s’avance. 1 
roman. Les deux principaux Ca-! un pas, puis deux, tourne et se 
ractères sont victimes d'une des- | balance! Tu me hantes, fantaisie 
tinée impitoyable, Il faut remar-| car tout s'arrête, plus rien ne 
quer cependant que l'un des deux | bouge .., Non. regarde! Il saute, 
fait effort pour en alléger le faix: | retombe et remonte, Ses mouve- 
autre ne fait que s'y plier, Cela | ments sont ceux du feu, ses bras 
e “le Destin s'ami se tordent comme la flamme. ]1 
a beau jeu, se di- | pit il vit! Et je veux que ses 
en autant que les person- | yeux me regardent, je veux voi 


nages cedent à son action son sour Arrête! arrête la dan 
Les héros dans les pièces du 3% j'ai que tu m'oublies 

grand Corneille possèdent une Vo- ! j'ai peur que tu t'exiles dans ton 
nié presque surhumaine; 1!S SONt| propre mouvement. Arrête un 

maitres de leurs passions, Ils dif- | instant, que te chérissent les bras | 


fèrent des Grecs qui admettaient, | qui t'on faconné Mais non, n'o- 
selon Vérest, “la fatalité, puissan- | béis pas Tu es libre, Et peut-être 
ce suprèrme, rrésistible, aveugle, | t'enléverais-je la vie pour que tu 


\ e tous, hommes et dieux, | ne t'enfuies jamais! 
aints d obeir | Vapeur fantaisiste qui me prend 
L neiie dans IeUTS | de partout, dis-moi, je t'en prie, 
' es chefs-d'oeuvre, | quelle est mon absurdité; ou bien, 
- e re de la |dis-moi, Muse adorée, si je vis 
t ju6 mais rejelant} aujourd'hui ce rêve de toute 
e en s proposent une | beauté? 
ut étienne: “Les évér Jean-Marie LEFEBVRE, 
nents de ce n le sont tous re Philo I 
gis t : Providence, sage, bien De 
Le et 1 1 puissante ? : . 
TS Ce div Surveillez votre digestion! 
SR. VOTES. COS, 18 De “On ne vit pas de ce qu'on 
vai? cg sq" Pen mange, mais seulement de ce 
_ ah - M OS! qu'on digere” — B, Franklin, 


Si vous dormez mal— 
si vous avez le som- 
meil agite—songez à 
vos reins. S'ils sont 
détragués et ne dé- 
barrassent pas Le sang 
des loxines et de 
l'excès d'acidité—ve- 
bre repos en souflre. Prenez des Pilules 
Dodd's pour les Reins. Dodd's nident les 
reins à chasser les toxines et acides nuisi- 
bles— aident à les remettre en bon état. 
Vous vous reposez mieux la muit-vous 
rout sentez mieux le matin. sr 


Pilules Dodds n£ins 


eniever, Les | 


LA LIBERTE. ET LE PATRIOTE 


dessus un repas avalé d'un trait 
commencent à se faire sentir: ja 
tête lui fait mal et les yeux lui 
ferment: dormons! C'est tout de 
même mieux aque d'écouter cet 
oiseau en avant qui ne semble 
jamais vouloir se taire 

Pendant que Paul dort les pa 
roles importantes du professeur 
s'enregistrent dans les cerveaux 


de ses confrères qui, par suite de 
enseignement, seront prêts à 
faire la dissertation accueillie tout 


à neure par un grognement de 


En plus de commencer la ruine 
de « estomac et de tout son 
wros, Paul € ire 
: e vautrer s l'i- 
gr nce, Sans 


sorte de réflexions ont-elles pro- 
Plutôt dire réveries! I] 
réfléchit beaucoup plus quand il 

£it d'imite es héros de ces 


»mans de vale presque nulle 
Tout ceci pour démontrer que 
ce ur une raison ou une 
e de bien manger et 
bier deprècie souvent la 
qualité de son esprit. La santé 
et l'hygiène négligées, il perd! 
e goût des études. Au lieu de 
e be- oup d'eau entre les 
repas et e des bonnes lectu- 
€ entre les classes, le valétu- 
dinaire dort: il est toujours abat- 
fatigué. Le temps qu'il devrait 
L L a > >»cnir L le passe à 
dormir, Il mange par principe 
mais ne digère pas. Il apprend 
par force mais n'assimile pas 
Jacques LARIVIERE, 
| Philo. I. 
Î L L LL 
| L'instinct de conservation 
| chez les animaux 
| D'éminentz hotanistes s'accor- 


dent sur ce point; les minéraux 
possèdent nstinct de conserva- 
{tion rommun aux animaux, tels 


que les chevaux, les singes, et 


e ne me permettrai pas cette | 


| omissior les chevaux, les sin- 
| ges, — intellige 


| Le cheval privé de raison se 
quand on le blesse: le che- 
i gent agit de méme s'il 
| voit son existence en péril; et 
a roche, mes amis, la roche or- 
re leur ressemble sur ce 


| plaint 


bruit qui frappe nos oreilles 
| à la rencontre brusque d'une pier- 
ire et de l’eau n'est pas dû uni- 
quement à l'action d'un mobile 
projeté contre un corps, non, c'est 
l'expression d'un suprême déses- 
poir dans un petit éclabousse- 
ment 


«| Les bruits illusionnent énormé.- 


ment l'homme: de plus, il s'obs- 
tine à ignorer le non-bruit 

ci une révélation devant 
| bouleverser le monde scientifi- 
que; le sphéromètre, le fameux 
sphéromeèetre dont on parle tant 
de nos Jours, contrairement à ce 
| que l'on prétend, n'est pas cruel, 


| hautain. 
|! On le définit, bien qu'il soit 
|muni de pointes trés aiguës, le 
plus doux et le pius' coopératif 
des êtres irrationnels. Jamais il 
ne se plaindra bien que souvent 
l soit l’objet de légitimes ‘“frous- 
ses”, d'ébrècher ses pointes sur 
la surface d'êtres malcommodes. 
JIl mène une existence d'esclave; 
| chacun lui fait exécuter des ‘pi- 
| rouettes” (à prendre au sens fi- 
guré) pour lesquelles il n'est pas 
fait: n'oublions pas que le sphé- 
romèéêtre ne donne un résultat pré- 
cis que lorsqu'il mesure des sphe- 
res parfaites; les cônes, les sphèe- 
| res inexactes ne l'intéressent pas. 
Et certains étudiants, se piquant 
de la supériorité que leur attri- 
bue généralement un monsieur 
Porphyre et ayant pour but pré- 
cis de mesurer, prétendraient pla- 
cer à volonté le sphéromètre sur 
une sphère imparfaite, et me re- 
connaîtraient en lui qu'un être 
insensible! — De tels scandales 
affligent ‘profondément la physi- 
que, j'entends la science de ja 
physique, le manuel de physique, 
et non l'étude de la physique. 
Malheur à celui par qui le scan- 
dale a pris pied 

Avis aux intéressés: le sphéro- 
mètre se vengera de vous, devrait- 
il atiendre aux examens. Permet- 
tez-moi ce petit conseil: faites-en 
bon usage, ne vous en servez qu'au 


abcratoire, 
A. F. 
Philo. I. 


Les élections au Collège 


Un peu partout dans l'univers 

il y a des élections, Leur but 
est de placer à la tête du gouver- 
nement des hommes capables de 
diriger la population. 

Au Collège il faut aussi quel- 
qu'un pour diriger non seulement 
a population mais les jeux de la 
gent écolière; les élections de ces 
lirigeants peuvent être un élé- 
ment de formation en même 
temps qu'un agrément 
es élections au Collège de St- 
face sont bruyantes: les plus 


jeunes s'amusent, dessinent des | 


ricatures pour ou contre ce 


jui se présentent; les plus granc 
à nt de déco le candidat 
nte gent, caime et plaisant, non 
e type voiage, Joueur et en- 
Et le candidat, lui, pense bien 
que sa cabale non seulement lu 
R: mais il Oou- 
à Les éiè- 
L { ote pren- 
ent ab de sous les 
s d'un gouver nent, d'obeir 
eurs tant civils que 

ela a une importance 


lus grande que l'on 


: 
|'effets d'une longue lecture par-|chaient et arpentaient de long en | LOUIE 


large les allées, les mains vides, 
tête baissée, Eh bien! il faut 
lutter contre l'isolement de ceux- 
ci: nous devons les entrainer au 
leu, à la gaieté: ils doivent par- 
tciper à l'amusement comme tout 
autre. C'est pour cela que nous 
élisons un ou des bons meneurs 
Robert Le PARC, 
Belles-Lettres 
m" 


COIN! COIN! 


Au feu! 

“En cas de feu, le capitaine de 
chaque classe sort le premier: 
le professeur sortira le dernier: 
cela, Dour assurer que personne 
ne restera dans la classe” Tel 
les étaient les inetructions for- 
melles du Père Préfet aux Hu- 
manistes. 

Mercredi matin, exercice de feu 
Un “quidam pater” était dans la 
cour, au premier son de la clo- 
che. Voulait-il donner l'exem- 
ple? , pensait-il qu'il y avait 
vraiment du feu? 

“En cas d'incendie, disait l’ordo 
| du jour, les professeurs doivent 
sorty les derniers.” Aussi, à la 
vratique de feu, le P. Guy, rem- 
pli de zèle et de considération, 
laisse fuir tous les élèves. Une 
fois descendus, ceux-ci aperçoi- 
vent quelqu'un à une des fené- 
| tres. Mais oui, c'est nul autre que 
|cet homme de grand coeur et de 
| grand dévouement 

Quelques philosophes, affolés, se 
précipitent sur la galerie, FÉ 


leurs manteaux, et supplient le 
révérend père de sauter 

“Ce n'est qu'une pratique”, de 
leur crier le bon Père, 
| Au sou! 
| On est en Belles-Lettres, à la 
fin de la Semaine. Le. discours 
pour la quête du “sou” est ache- 
vé. Les élèves sont invités À ques- 
| tionner l'orateur. Surgit use ques- 
| tion très originale: ‘Quand a eté 
fondée l'Association d'Education?" 
| Réponse: ? 
| Au pinacle! 
| Un des jeunes philosophes, dit- 
! 
| 
! 


on, énervé par la défaite de St- 
Paul au rugby, peut-être aussi par 
quelque compagne, se fit remar- 
quer, après la partie, par l'élégan- 
ce et ia souplesse de son pas de 
danse. | 
| “Pas trop mal aux jambes”, 
1H... | 


Winnipeg, Mon., le 12 octobre 1951 


fici, mes mms ! 


Profitez-en pour An- EN PAMR£ITE 


) LA SOURIS 
| MIQUETTE 


par 
Walt Disney 


Qu'est que je 
fernis avec deux 
petits éléphants ? 


== 


PRE 
= = 


EE 


nd 


PÈRE 


Css] 
É ne. 


l'intention de 
faire avec des 


42 282: | 


Q 


XL Fees 
Walt Disney 
présente 


L'ONCLE 
REMUS 


et ses 
contes de 


JEAN 
LAPIN 


Moliy,.. N'est-ce pas un endroit 
idéal poer manger sur l'herbe ? 


Tien... cette peste de 
Jean Lapin qui vient 
prendre les fleurs en 
fnce de ma ecabnne,., 
Envoie-le d'iei ! 


= FL 


Certai- 


Dans ce gouvernement formé | 


débats dans une 


salle tiède, il faut quelqu'un qui | 


Ss4 s occuper aes 
LA vaste terrain sinon po 


Pour- | 


sy amuser? Mais livrés à nous- | 
mêmes nous ne pouvons pas tous | 


au même endroit: ce serait la 
iébandade qui pourrait provoquer 
les retraites désordonnées, tel 
Napoléon revenant de Russie 
Les jours après la rentrée on | 
ivait remarquer quelques éle- 
es en gambade dans l'herbe de | 
1 cour, d'autres se disputant une 
lconque, d'autres encore | 
d'anneau en anneau sur 
ands poteaux près de la pa- 
noire. Mais c'étaient des anciens, | 
s connaissaient toutes les cou- 
tumes du Collège, ils étaient har- | 
dis. À côté de ceux-là beaucoup 
a autres accoudes à queique mur 


nt peine à respi- 


emarquer; 
-Uns mar-| 


ore que:ques 


4 


O4 


pratiquer au meme moment et! 


Chez votre épicier 


LAS 


ne 


PLUS FRAIS PLUS 


Vous ne pouvez pas vons 
tromper, monsieur... 
lis sont les meilleurs... 


de vais nller eueillir den fleurs pour le 
tanéls que tu vas terminer... 


TOAST MASTER BREAD 


DOUX 


Un Jour,,, lorsque tn seras plus vieux, 
ta nurns nesez d'esprit pour être un 
imbécile ! 


Dor HARRY HANAN 


Mon. PAGE QUINZE 


Winhipeg, le 12 octobre 1951 


Progrès du catholicisme en Australie » 


LE) 
En cette année 1991, l'Auêtra-: Actuellement, 1 ÿ = 7 archidio- | habités Les enfants sont éduqués, 
e à fété -— comme la presse l'a} cèses et 16 diocèses, un vicariat | à l'intérieur, PCR Se 
snnoncé — le jubilé d'or de sa!apostolique et une abbaye "mule | daisen, mais il est très de 
natitution en Fédération. Avant | lus”. : | créer des écoles là où les maisons 
1900, 11 y mwaît six Etats, chacu®! Les n'effrayaient pas | 
smplétement séparé des autres|les premiers paysans toujours at- | 


et il n'existait entre eux que laltachés à,leur vieille religion et | 
| souvent ils effectuaient des voya- | 


La vie de l'esprit 
Notre artisanat 


distantes l’une 
Une <ongrégation a surgi pro- 


seule unité de langue et de race f Li É 
Le développement du pays ren-|ges de plusieurs milles pour as-|videntiellement, devait ob- par GUY SYLVESTRE 
dit nécessaire l'union des divers ru la sainte os retce- | vier à ces 2: et & 
Etats en une Fédération, et pour | voir les saërements, is que |aux besoins 
arriver à une stricte unité, il fal-|les prêtres, eux aussi, entrepre- | l'intérieur, En 1868, à en Il y à deux semaines se tenait |quatre-vingt-dix pour-cent des|vail bien fait. Ce sont là des a- 
ait renoncer naturellement, dans | naient de longs ner moon mr re À Australie à Scarborough près de Toronto |objets fabriqués sont conservés | vantages que nous aurions tort de 
certains secteurs à l'autorité des | leur apporter les réconforts de la | Killop (plus tard de une conférence officieuse de hauts | pour l'usage de la famille. On dit | négliger, car nous pouvons en bé- 
divers gouvernements, Nombreux | religion. La co des cha- | la Croix}, sous la direction du Pé- fonctionnaires provinciaux et fé-|que la valeurs, commerciale de |néficier nous-mêmes, en faire bé- 
furent ceux qui appuyérent ce |pellcs et des églises éuivht là for-|re Tennison Woods, un féraux qui s'occupent d'artisanat. |toute cette production dépasse | néficier nos concitoyens aujour- 
mouvement fedéraliste, et l'un |mation des villages, mais aujour- tit groupe d" C'est la troisième année qu'une cent millions de dollars par an-|d'’hui et donner à ceux qui nous 
d'eux fut le troisième archevéque | d'hui encore les paroisses, spé-} éduquer les enfants telle conférence a lieu et, cette | née, ce qui n'est pas peu. suivront des leçons qui ne seront 
de Sydney, S. E. le cardinal Fran- | cialement à: l’intérieur, ont une|Ce groupe est année, une exposition avait été! L'artisanat est un domaine d'ac- | pas perdues et qui porteront en- 
cis Moran, qui ne se lassa pas de | vaste juridiction, et-les curés doi- | très nombreux aujour- organisée simultanément pour que | tivité qui intéresse donc une gran- |core des fruits longtemps rncore 
convaincre le peuple de la néces- |vent parfois pareourir jusqu'à |d'hui 2,000 Ce qui les délégués puissent se rendre | de’ partie de la population, soit |après que nos mains auront cessé 
sité du mouvement, et er) ge Les ge — ne D re dus Enr fonte gg n'est pr pe e je qualité de la produc- comme producteurs, soit comme | leur travail. 
cipalement à lui qu'on le doit si! d'un paroissi . “ r force numérique, mais on artisanale à travers le pays.!marchands, soit comme consom- 
en ' ñ % ois, nse aux sacrifices des ; tôt tâches apôtres de 4 + P 
ER node. 2) peélses, Le peuple s Suienu des |l'édieNe 0 Zen PAR cn ee ia ontérence et l'exposition |mateurs. Et en plus de sa valeur! Clarté australe 
Les premiers prêtres |sacrifices financiers pour l'édifi- | prodiguant, en outre, dans toutes ges de vues ont été des enrichis- | leur éducative importante. 1] peut préfacé par 

Au ‘début. 14  Afcooverie “à |°910n d'églises et de chapelles. |sortes d'oeuvres de religion et de sements réciproques: pour ceux | aider au développement du goût, S. E. le cardinal M, Feltin 
l'Austtlle avoit cussité peu din: | Les prêtres australiens | charité dans ces régions élo ui y ont pris part, et des résolu- | et il peut aussi développer l'intel- A hourtes Fab 
ee va À oops "+ y , lla Très souvent, ils ont co: t des tes t été adoptées. | ligence, car on sait qu'il y a des S. E. le cardinal N aurice Feltin, 
térét dans l'Ancien Monde, tan-} ÆEn plus du souci des villages t dés vents à de nom- ons concre À S doptées. | ce ; archevêque de Paris, en date du 
dis que l'Amérique était trop ot- |éloignéz, l'avenir préoccupait les écoles e rs : La substance des discussions ne | liens étroits entre la main et le hd her ne Hide 
lis que rique étai | breux milles des paroisses, où la peut être communiquée au public, | Cerveau. La main de l'homme est CP te td aus 


ses premières diffi- | prerniers. prêtres, qui considé- 


1788 arriva au tout|raient nécessaire la formation 
continent une flotte |d'un clergé indigène, C'est ainsi 
détenus qui devaient |que, sur l'initiative du cardinal 
cette terre, et 


cupée avec 
cuités. En 
nouveau 

chargée de 
être débarqués sur | 
len 1885, alors que les vocations 


avec eux arrivaiént les trois pre- 

miers prêtres, les Péres Dixon, étaient rares et que la population 
Haroid et O'’Neil, qui eurent un n'était qu'une poignée de gens. 
hamp limité pour exercer leur ! Aujourd'hui, le premier séminai- 
activité, Mais ce n'est qu'en 1810,1re abrite 900 séminaristes. S'a- 
vec l'arrivée du Père O'Flynn, ! joutant aux deux grands séminai- 
que le catholicisme entra offi. |res, il y à encore en Australie 3 
ciellement en Australie, Il avait petits séminaires, qui préparent 
sous lui tout le territoire du con- les futurs prêtres locaux à tenir 
tinent et, le premier, il entreprit ! les rénes du clergé national; en 
cette vaste organisation d'aposto- l'effet, comme cela se réalise | 
at qui embrasse aujourd'hui tout | désormais dans de nombreux | 
e pays. Dans l'espace relative- | pays, la hiérarchie catholique en | 


ent court de 140 ans, alors qu'il | Australie est composée à peu près 
n'y avait qu'une seule chapelle : exclusivement de prêtres du heu. 
en 1810, des cathédrales, des égli- | L'éducation catholique 

ses, des écoles, des institutions de 


| Moran, un séminaire fut construit | 


de l'Ifstruction publique accor- 
dait certaines aides aux écoles 
catholiques, mais ensuite ces sub- 
ventions furent supprimées et, 
depuis lors, l’aide fut fournie par 
la population même, tant et si 
bien que nous pouvons dire que 
c'est le peuple australien lui-mè- 
me jui à construit par ses sacri- 
fices l'école catholique. Ainsi l'E- 
glise a suppléé à l'Etat dans les 
régions reculées de l'intérieur, 
en assurant à tout enfant une 
éducation catholique convenable. 


| Actuellement, il existe en Aus- 
|tralie 3,082 écoies catholiques, où 
Îles enfants apprennent à connai- 
Cette nouvelle terre du sud, tre les principes du christianisme 


charité, ete, ont été fondées en} 4u5s le bref espace de 150 ans, let e: même temps se préparent 


Australie, et les religieux sont 
aujourd’hui au nombre de 15,884, 


Organisation ecclésiastique 


est devenue, d'un lieu ineonnu et 
d'un centre de rassemblement de 
| détenus et d’indésirables, un pays 


Au commencement, les prêtres moderne, un membre important 
suivirent les explorateurs ét les|ide la communauté des nations. 
colons qui s'aventuraient à l'in: ! Et en admirant cela, le visiteur 
térieur, comme les pasteurs sui- | en demeurera émerveillé et # en 
vent leurs troupeaux. Progressi- | viendra à se demander comment 
vement, quelques zones devin- | cela s'est produit 

, peuplées et la société | . Ce qui à surtout largement con- 
isa, et la vie religieuse | tribué à propager et alimenter la 
également s'organisa au méême|foi a été l'éducation catholique. 


rythme |La lutte du catholicisme, pour 

Les archidiocèses et les diocè- | survivre, spécialement en face du 
ses furent créés et l'Australie fut  matérialisme athée, s'est mani- 
divisée en 6 provinces ecclésias- | festée nettement dans la question 
tiques, correspondant aux 6 Etats; | de l'école; mais l'éducation a posé 
et de nouveau, avec le dévelop-|un problème des plus ardus en 
pement du pays, les provinces raison des distances énôrmes sé- 
furent À leur tour subdivisées.|parant les villages -dés-centres 


Cabatlapaie 
de chevaux ppa 


IL Y A QUELQUE TEMPS, il avait calculé ce 
que lui vaudrait un tracteur à sa ferme. Il 
n'avait pas assez d'argent en banque pour s'en 
acheter un. Alors, il en a parlé en toute 
franchise au gérant de sa banque. 


Il a eu une avance de la banque . . . et son 
tracteur. Il cultivera désormais une plus grande 
étendue de terre et il augmentera le rendement 
de sa ferme. Il sera bientôt en mesure de 
rembourser la banque. Il compte aussi sur sa 
banque à charte pour obtenir des 
renseignements sur les marchés et pour tout 
autre service bancaire qu'il aurait 

l’occasion d'utiliser, 


Il trouve toujours un service correspondant 
à ses besoins. R 


EE : 
Verr FRE: 
te ES ET 


E® 
| f 


Annonce commanditée 


per votre banque “—-< 
“ 


h 


| à soutenir les batailles de 


| la mariée avait abjur 
* catholique pour adopter celle 


a vie. 

Dans un pays si jeune, le p”o- 
blèmc de l'éducation était vital 
et de même très difficile en rai- 
son du manque de tradition et 
d'histoire, et seuie l'Eglise pou- 


|vait offrir toutes les conditions 
| pour éduquer le peuple, spéciale- 
| ment en face du matérialisme qui 
|se faisait pressant. 


Le second archevêque de Syd- 
ney, Mgr Vaughan, s'est je Tu 
avec résolution, au nom de l'Égli- 
se, à l'éducation païenne, et ainsi 
le peuple encouragé s'est mis à 
construire ses écoles, où les en- 
fants sont éduqués pour la vie 


[Peiours sous l'égide de la croix. 


Institutions de charité 
Parmi jes principaux objectifs 
de l'Eglise, celui qui indique le 


(Eee la fidélité du peuple à sa re- 
{li 


gion est l'esprit de charité et de 


| générosité envers les pauvres, les 


malades et les affligés. 

pays, malheureusement, a 
commencé son histoire sur un 
fond de misère sociale, et préci- 
sément pour alléger ces tristes 
conditions de vie de nombreux 


|prêtres et religieux entreprirent 


d'Europe le long et parfois même 
ayentureux voyage. La première 
oeuvre de charité fut l'ouverture 


là Parramatta par les Soeurs de 


la Charité d'un hospice pour les 
détenues, qui s'est si bien déve- 
loppé que ses sections s'étendent 
maintenant dans tout le pays. 200 
hôpitaux et d'autres institutions 
de charité offrent également un 
fidèle exemple de l'apdstolat ca- 


| tholique. 


Maintenant que la jeune nation 


fête le 50ème anniversaire de sa 


Fédération, l'Eglise catholique 
considère le passé avec un senti- 
ment de gratitude envers Dieu 


| pour ses multiples et merveilleu- 
ses bénédictions. Pour avoir un 


de l'activité exercée par 
l'Eglise jusqu’à ce jour, il suffit 
de jeter un coup d'oeil autour de 
soi, e: l’on notera une hiérarchie 
vigilante, un clergé plein de dé- 
votion, un peuple fervent, de 
belles églises et de nombreuses 


|oeuvres de charité. 


A. R. E. THOAE, 
. (L'Osservatore Romano) 


Nette opposition 


LONDONDERRY, Irlande — 
Deux cents ouvrière: catholi- 
ques, employées dans une fa- 
brique de pyjamas de la ville, 
se sont mises en grève, manifes- 
tant ainsi contre le mariage 
d'une de leurs surveillantes a- 
vec un protestant. Leur déci- 
sion « été prise après une réu- 
nion générale d:: employées de 
l'usine, au cours de laquelle les 
jeunes femmes ont appris que 

la foi 


de so époux. 

M. Henry Farren, père de la 
mariée, a lui-même déclaré aux 
reporters: “Nous étions, ma 
femme et moi, tellement oppo- 
sés à ce mariage avec un pro- 
testant que nous avons mis no- 
tre fille à la porte”. 


Voyagez par train 


pour la visite de 


#7 
- Ai Koya A 


La Princesse Elizabeth 
et 
Le Duc d'Edimbourg 


PRIX REDUITS 
SUR VOITURES DE JOUR 


BILLET SIMPLE 
ET UNE DEMIE 


pou: voyage circulaire 
(Billet minimum, 30e) 


De toutes les gares au Manitoba, 
en Saskatchewan et en Alberta 


Renseignements complets 
de tout agent 


D'une stature extraordinaire, 


Sa es Léon Mutara 


Majesté Charl x 
III Rudahigwa, roi du Ruanda dans le territoire beige en Afrique, 
souhaite la bienvenue au R, P. Gordon Fournier, supérieur des Pères 
Blancs à Washington, D.C., et à M. Arch Obler, de Los Angeles, alors 
qu'ils visitaient ses territoires. Accompagné du R. P. Fournier à tra- 


vers plusieurs mille milles, M. Obier pr 
remdra hommage aux missionnaires cath 


re 


Fo un film en couleur qui 
oliques de l'Afrique. (NC) 


par Noël DUCHESNE 


Adresser toutes communications concernant le bridge 
au Chroniqueur du Bridge, La Liberté et le Patriote, Winnipeg. 


H-185 
Avec l'imagination 

Le bridgeur expert non seule- 
ment manoeuvre ses cartes avec 
habileté, mais de plus ül doit sa- 
voir jouer avec l'imagination des 
advefsaires. 

qui passent sur la table sera ob- 
1 


servée par le joueur attentif et 


ses déductions influenceront son 
jugement et l'inciteront à adop- 
ter une certaine conduite au. jeu. 
Un bridgeur expérimenté trouve- 
ra donc l'occasion de jouer de 
temps à autres certaines fausses 
cartes lorsque la manoeuvre ne 
peut être dommageable à son 
partenaire, La main suivante nous 
en donne une belle illustration. 


DONNEUR OUEST 
Tous vulnérables 
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1 pi. 2 co. Passe 3 c<o.(1) 
Passe 4 co 4 pi.(2) contre 
Passe Passe Passe 
(1) Une suite annoncée en dé- 
fense doit être redemandable; 


c'est pourquoi Sud peut relancer 
son partenaire quoiqu'il n'appor- 
te que deux atouts. 

(2) Est n'ayant aucune valeur 
défensive redoute que les adver- 
saires soient en état de réaliser 
une manche et préfère un contrat 
sacrifice. 

Entame: roi de coeur. 

Nord fit suivre son as de coeur 
et quand son partenaire en joua 
la dame il en vint à la conclu- 
sion que le valet se trouvait chez 
le déclarant. Afin de donner l'oc- 
casion à‘ son partenaire d'’obte- 
nir une levée de coupe il retour- 
na un petit coeur. Est coupa du 
neuf de pique, mais à ce moment 
Sud avait constaté que probable- 
ment la plupart des joueurs en 
Nord-Sud avaient réalisé une 
manche et que pour rattraper 
la valeur de cette marque il fal- 
lait faire chuter le déclarant de 
trois levées. Aussi tenta-t-il un 
jeu de déception en refusant de 
surcouper, préférant se défausser 
du cinq de carreau. Le déclarant 
appela le valet de pique et Sud 
ne fournit que le deux. “Sud 
| n'ayant pu surcouper le neuf de 
| pique, le roi se trouve chez Nord”, 
| se dit le déclarant tout en jouant 

l'as. Nord n'ayant pu fournir, le 
| déclarant constata que Sud avait 
joué de ruse, mais il était alors 
trop tard. Ouest retourna un a- 
tout que Sud prit de son roi. Le 
| auntte de carreau fut pris par 
l'as de Nord et le retour d'un 
| netit carreau permettait à Sud 
d'obtenir une coupe par son der- 
nier atout. L'as de trèfle accur- 
dait une sixième levée au? dé- 
fendeurs et le déclarant chutaït 
de trois levées, ce qui représen- 
tait une pénalité de 806 points et 
| pour Nord-Sud une marque su- 
| périeure à Ceux qui avaient réa- 


La Bible vous parle ... 


Venez à moi, vous tous qui 
me désirez, et rassasiez-vous 
de mes fruits. Dieu est fidèle; 
il ne permettra pas que vous 
soyez tentés au delà de vos for- 


(I Cor. X, 13) 


Chacune des cartes 


lisé une manche. C'était le triom- 
phe de la psychologie! 


H-186 

Vous n'avez pas l'assurance de 
réaliser le contrat de la main sui- 
vante. Mais, sans escompter une 
faiblesse de la part des adversai- 
res, quelles sont vos meilleures 
chances d'atteindre le succès? 

DONNEUR SUD 
Est-Ouest vulnérables 
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Le 


RAR VI10572 


.| parce que cette co 


érence est une 
conférence inter-gouvernementa- 
le limitée aux fonctionnaires inté- 
ressés, parcé que c'est une confé- 
rence de travail et non une con 
férence de publicité. Mais cette 
conférence n'est pas secrète, et il 
est possible de dire ici qu'il s’y 
est fait du bon travail dans la 
plus grande cordialité. 11 y avait 
là des directeurs d'artisanat ou 
d'arts domestiques de plusieurs 
provinces — ce sont les autorités 
provinciales qui ont dans ce do- 
inaine la responsabilité premiè- 
re — ainsi ge quelques fonc- 
tionnaires fédéraux: un représen- 
tant du Service des Affaires in- 
diennes (car les Indiens sont des 
artisans et le gouvernement fédé- 
ral leur aide dans ce domaine), 
un représentant du ministère ‘u 
Commerce (car nous exportons 
beaucoup de pfoduits de nos arti- 
sans à l'étranger), et un repré- 
sentant de l'Office canadien du 
Tourisme (car l'artisanat est une 
attraction touristique). En met- 
tant en regard les uns des autres 
leurs points de vue, ces délégués 
des gouvernements provinciaux 
et du gouvernement fédéral ont 
u se rendre mieux compte de 
a complexité des problèmes que 
soulève la fabrication, la vente et 
l'amélioration des produits d'ar- 
tisanat, et ils ont pu également 
découvrir à l'exposition privée 
tenue en même temps ce qui se 
faisait de mieux dans les autres 
provinces, De telles conférences 
sont fructueuses et il est bon de 
les signaler au public intéressé, 
lequel est de plus en plus nom- 
breux. 

Le nombre de nos artisans est, 
en effet, beaucoup plus considé- 
rable qu’on ne le croit communé- 
ment. Le nombre d'artisans qui 
gagnent leur vie avec leurs pro- 
duits ne représente pe rod petite 
proportion de la popu 
mais il ne faut pas oublier qu'il 
y a des milliers d'autres artisans 
qui ne produisent que pour eux- 
mêmes ou pour faire des cadeaux 
aux amis. Ces derniers ne sont 
pas des marchands, mais ‘ils n’en 
sont ee moins des artisans et, 
dans beaucoup de cas, l'économie 


. que représente la fabrication de 


produits qu'ils devraient acheter 


Sans .que les adversaires par-|autrement est pour beaucoup de 


ticipent aux enchères vous! avez | familles 


atteint un contrat de 6 trèfles. 


un facteur important 
dans l'équilibre du budget. Bien 


Ouest attaque du roi de pique.|qu'il n'existe pas de statistiques 
| Quelles sont vos meilleures chan- | précises à ce sujet, on estime ha- 


ces de réaliser le contrat? 
Bonne semaine. 
Noël DUCHESNE. 


Eau, Watered stock, c'est le ca-| mais cette fois-ci, c'est de l'in- 


Autour des mots 


(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote‘’) 


bituellement que dix pour-cent 
seulement de la production arti- 
sanale est mise en vente, et que 


pital exagéré, fictif d'une com-, fluence politique. 


pagnie, Cette expression est an- 
glo-américaine. De ce temps-ci les 
journaux nous disent que la com- 
pagnie des tramways a ‘mis de 
l'eau dans son stock”; ce qui ne 
doit pas se dire en français. On 
doit plutôt dire qu'elle a majoré 
son capital, 

Cette expression vient proba- 
blement de l'habitude que les gens 
ont de mettre de l'eau dans le 
whisky, ce qui a pour effet d'en 
augmenter la quantité tout en 
diminuant la valeur: baptiser du 
vin, de l'alcool. 

Voici ce que je lis dans le 
“Western Canadian Dictionary”, 
L. l'usage des étrangers, touristes 
et colons de langue anglaise qui 
arrivent au pays ou qui y sont 
de passage: 
| “Watered stock”: fictitious ca- 
| pital in a company or corporation. 
| But your stock is ha 
sha- 


| protested the prospective 
reholder. 

| — I know it is, admitted the 
| promoter of the distillery corpo- 
ration. We had to water it to 
propitiate the temperance people. 

Lot. On ne dit pas: un lot de 
meubles, d'objet, un lot de che- 
vaux, un lot de bois, de maisons, 
comme on dit en anglais: a lot 
of books, a lot of money, a lot of 
| trouble. On dit: lopin de terre, de 
bois. Les courtiers parlent tou- 
jours de leurs lots. Leur lot est 
mauvais par le temps qui court, 
au figuré s'entend. 

Lot, c'est la portion d'un tout 
partagé entre plusieurs person- 
nes: tirer des lots, ce qui échoit 
dans une loterie à chacun des 
billets gagnants: gagner un lot. 
Au figuré: destinée, sort, etc. Ex- 
emple: la gloire est son lot. 

Rafler. Signifie en français: 
tout enlever rapidement. Exem- 
ple: les voleurs ont tout raflé. 
C'est une faute de donner à ce 
mot le sens anglais de “rafle” 
Au lieu de dire: rafler une mon- 
tre, on doit dire: “tirer une mon- 
tre au sort” ou la “mettre en lo- 
terie”, Rafle d'un objet se dit: 
“tirage au sort’ ou “mise en lo- 
tevie” d'un objet. 

Un orateur politique s'écriait 
dernièrement: 

Canada aux Canadiens, 
la Russie aux Russiens et les Etats 
aux Etaliens. 

C'est encore un cas d'influen- 


Caserne, On dit la caserne A 


non les baraques (barracks) 
quand on veut parler du bâti- 
ment affecté au logement des 
troupes: la caserne de la rue Peel. 
Une baraque, en français, est une 
hutte, un abri de planches, une 
construction dressée temporaire- 
ment. Ce mot se dit aussi d’une 
maison en mauvais état, 

Consigne. Dans le langage mi- 
litaire, on entend souvent pâïler 
de Sibi ou C.B. C'est une puni- 
tion militaire par laquelle il est 
défendu de sortir pendant tant 
de jours, C.B. est l'abréviation 
anglaise de ‘“Confined in Bar- 
racks”. Deux jours de C.B. se dit 
en français: deux jours de con- 
signe. L'équivalent de “Cling” est: 
salle de police, 

Salle de police, Quand les mi- 
litaires sont mis au cachot, ils 
disent qu'ils sont condamnés au 
Cling. C'est salle de police qu'ils 
devraient dire. 

Réforme, Si 
retranché des cadres parce qu'il 
est considéré comme impropre au 
service à cause de santé, blessu- 
res, on dit qu'il est réformé, et 
non pas qu'il est déchargé (dis- 


un militaire est 


charged). 

Képi. La casquette militaire 
s'appelle képi. 

Badine. La petite canne des 


Eviter 
ou 


du 


soldats s'appelle badine. 
le mot anglais ‘“swagger” 
“swaggering stick”. 
Aller mieux. 
mieux” ne se dit pas en français. 


“Prendre 


dit pas qu'il prend du mieux, mais 
qu'il va mieux. 

uidation. Ecoulement se dit 
d'un débouché, d'une vente faci- 
le de marchandises: trouver l'é- 
coulement de ses récoltes. Quand 
il s'agit d'une vente à bas prix 
de marchandises en vue d’un é- 
coulement rapide, on dit liquida- 
tion. 

On doit dire liquidation de gla- 
cières et non pas écoulement de 
£lacières, comme le disait une an- 
nonce, ces jours derniers. 

“Ecoulement de glacières”, ce 
serait le mouvement de l'eau qui 
fuit de glacières nôn étanches. 

Passager, En français, ce mot 
ne se dit que des voyageurs par 
eau ou par air: les passagers d'un 
paquebot, d'un zeppelin, d'un a- 


vion. En anglais, il se dit de tout | 


voyageur. 


ation certes, |] 


un organe qui manifeste souvent 
d'une manière étonnante l'intel- 
ligence humaine, et à un degré 
n'approche pas la machine. 
n sait d'ailleurs que les produits 
faits à la main sont plus beaux et 
se vendent plus cher que ceux 
qui sont fabriqués en série. 
L'artisanat a aussi une valeur 
sociale qui n'est pas à négliger. 
En ces temps où l'avènement de 
la machine et les transformations 
sociales ont créé des loisirs pour 
des millions d'êtres humains qui 
autrefois n'en avaient guère, l'or- 
ganisation de ces loisirs est deve- 
nue un problème important au- 
quel s'intéressent non seulement 
les sociétés bénévoles, mais les 
gouvernements eux-mêmes. Dans 
cette organisation des loisirs, l'ar- 
tisanat occupe une place de choix, 
et il devrait en occuper une plus 
grande encore. L'oisiveté est la 
mère de tous les vices, a-t-on dit, 
mais quelqu'un qui sait occuper 
ses loisirs d'une manière utile et 
agréable en produisant des objets 
dont il peut être fier, évitera na- 
turellement de tomber dans cer- 
tains vices et, grâce à son travail 
manuel, pourra maintenir en lui 
un équilibre psychique heureux. 
A ce sujet, il faut noter que 
l'artisanat est un des moyens pre- 
miers auquel on recourt pour 
rééduquer les handicapés ou les 
déficients mentaux. Car on peut 
éduquer le cerveau en passant 
par les mains et, si on a un bon 
cerveau, on peut le maintenir 
équilibré en travaillant aveg ses 
mains et en empêchant ainsi des 
tendances maladives de se déve- 
lopper lentement jusqu'à ruiner 
l'équilibre de certains individus. 
L'artisanat est donc un domaine 
de notre vie qui a une valeur édu- 
cative, une valeur curative, une 
portée sociale et qui, de surcroît, 
offre des possibilités commercia- 
es. Nos meilleurs artisans sont 
des maîtres, et leurs produits sont 
très recherchés, En perpétuant de 
vieilles traditions, ils nous aident 
à conserver notre visage distinc- 
tif. Mais si nous nous livrons dans 
le secret de la famille à l'artisa- 
nat, nous nous livrons à un tra- 
vail qui est à la fois utile et agré- 
able, et nous enseignons à ceux 
qui nous suivent le goût du tra- 


Deux recueils 


Chez les Sauvages et Des His- 
toires comprennent de courts ré- 
cits, légendes et contes exclusive- 
ment canadiens, recueillis par le 
R. F, Ernest Béatrix. Ce sont de 
beaux volumes de lecture facile, 
des plus intéressants, tant ur 
enfants que pour adultes, illus- 


|trés par un artiste diplômé de 


l'Ecole des Beaux-Arts, de Mont- 
réal, le R, F, Louis-Jérôme Léga- 
ré, petits-fils d'un des premiers 
peintres nationaux du Canada, 
Deux livres, avec couverture en 
trois couleurs, édités pat les RR, 
FF. Maristes, à Iberville, Québec. 
Prix par la poste: $1.10 chacun, 


dû à la plume d'un missionnaire 
d'Afrique, et dont le héros est le 
R. P, Jesioh Gérard, O.M.I: 

“De nos jours encore, trop sou- 
vent l'Afrique Australe n'est con- 
nue que par ses mines d'or et de 
diamants. On ne peut, certes, de- 
meurer insensibles aux récits des 
misères de tous les chercheurs 
d'or et de diamants qui, au cours 
de la seconde moitié du siècle der- 
nier, commencèrent à fouiller le 
sol sud-africain. C'étaient des 
êtres humains. OQublions leur âpre 
té au gain! Combien, épuisés de 
fatigue, sont tombés non loin de 
la rivière Vaal, sur le rebord mé- 
me des entonnoirs qu'ils avaient 
creusés! Combien d'autres ont pé- 
ri ailleurs, vaincus par l'aride 
veldt! 

“Mais l'Afrique Australe, c'est 
plus que cela! 

“Avant cette ruée vers l'or et 
les diamants, il y avait aussi, 
dans le première moitié du XIXe 
siècle, le grand trek ou exode des 
Boers, Et l'indomptable ré 
de ces caravanes éprises de li- 
berté force l'admiration. 

“Ce n'est point encore là cepen- 
dant toute l'Afrique Australe. 
Car, à côté de tous ces aventu- 
riers, et, à des dates diverses, 
éclatent d'autres noms d'hommes 
illustres, L'un d'eux, Livingstone, 
a écrit: ‘Je voudrais dire aux mis- 
sionnaires: Venez, frères, vers les 
vrais paiens! . ,. Consacrez-vous 
à eux et vous trouver:= que, mal- 
gré leurs vices, il y a chez eux 

eaucoup à admirer et à aimer’, 

“Quand en 1872, Livingstone 
lançait son appel, les Oblats de 
Marie. Immaculée travaillaient, 
depuis 20 ans déjà, parmi les tri- 
bus noires du Sud-Afrique, Tena- 
ces, ces prêtres avaient, eux aussi, 
longtemps fouillé le sol austral a- 
vant que n'apparussent à leurs 
yeux d'apôtres, non pas quelques 
diamants, mais les toutes premiè- 
res pierres vivantes, assises de 
l'Eglise noire en cette contrée. 

“Entre tous ces pionniers, sans 
ternir le mérite de qui que ce soit, 
émerge cependant une impres- 
sionnante figure, celle d'un Fran- 
çais, Lorrain de pure race, le Pè- 
re Joseph Gérard, O.M.I. que les 
Noirs du Basutoland ont appelé 
leur ‘Prêtre bien-aimé', C'est la 
vie de ce défricheur que contien- 
nent les feuillets de Clartés aus- 
trales. Soixente ans d'apostolat 


| aux confins de l'Afrique, Soixan- 


te ans de solitude, de chevauchées, 
de totale abnégation, de jeûnes et 
de prières qui font de cet ouvrier 
un digne émule de Charles de 
Foucauld."” 

Clartés australes, en exclusi- 
vité canadienne, à la Librairie 
Oblate, 1192, rue Visitation, Mont- 
réal 24, P.Q. 


SERVICE GENERAL D'ABONNEMENT 
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- de la Roche, Montréal-34 


Vous êtes toujours certaine d'ob: € : 
tenir un pain appétissant er % 
savoureux lorsque vous cuisez 
avec la Levure Sèche Fleisch- 
mann qui lève vite, Cette mers 
veilleuse levure nouvelle conserve 
sans réfrigération toute sa vigueur 
et sa pleine activité. Achetez-en 
une provision pour un mois! 


PAIN DE BLÉ ENTIER 


© Combinez 5 1. eau bouillante, 44 1. 
sucre granulé, 4 c. à thé sel, 1 © à 
soupe shortening; brassez pour dissou- 
dre sucre et sel, et onde shortening. 
Laissez tiédir, Mesurez dans un grand 
bol 1 t. eau tiède, 1 c. à soupe sucre 
granulé et brasez jusqu'à dissolu- 
tion. Parsemez sur le liquide le con- 
tenu de 3 enveloppes de Levure Sèche 
Fleischmann qui lève vite; laissez re- 
poser 10 minutes PUIS brassez bien, 

Incorporez le mélange sucre-shorte- 
ning retroidi, Combipez 5 1 farine à 
pain tamisée une fois et 5 1, farine de 
blé entier ou graham, Incorporez la 
moitié de la farine dans le mélange 
de levure; battez lisse, Ajoutez le reste 
de la farine et même un peu plus, si 
nécessaire, pour faire une pâte molle. 


Il sera vôtre avec 
la merveilleuse 
Levure SÈCHE 
qui lève vite! 


Pétrissez sur planche farinée, jusqu'à 
ce que lisse et élastique. Mettez la pâte 
dans un bol graissé et graissez-en le 
dessus. Couvrez, placez à la chaleur à 
l'abri des courants d'air; laissez lever 
au double du volume, Abattez la pâte, 
graisser-en le dessus et laissez lever de 
nouveau au double du volume, Abatiez 
encore la pâte sur planche farinée, 
partiagei-la en 4 portions égales et 
formez-en des boules lisses. Couvrez 
d'un linge et laissez reposer 15 minutes. 
Formez en pains, mettez dans des mou- 
les graissés de 41/4” x 8y,”, graisses le 
dessus, couvrez et laiswz lever au dou- 
ble du volume, Cuisez 20 minutes à 
four chaud, 400°F., puis diminuer la 
chaleur à 350°F, et cuisez encore 20 
minutes de plus. 


En parlant d'un malade, on ne 
| 
| 


(Texte préparé par la Société 


catholique de la Bible) Paul LEFRANC. 


| 
É 
| 


ce de mots les uns sur les autres, | 


Petites 
Annonces 


Tarit. © vous par met. Minimmm: 59 
sous par insertion plus E sous eup- 
piémentaires pour affranchissement, 
si Von ne vert d'une Boite 


+ palreoret doit toujours 2400mpa- 


fi VOUS SOUFFREZ D'ARTMBITE CU ; 


| 


vous pe 
érri- 


«“ « 


DE AMUMATISME, 


prouver ochtenir de vmJiagerment, 
cet A4, Pruyere, FAO, ex 
LE, Winnipeg, Man. Tr. | 


super de 
automate 
milles, Tous 
bies. Parfaite 
Wadremmer à 1-A 
Provencher, St-Bomilace 


Guay. 196, avemne 
rs-n1c 


Réunion des dames 
Un bon nombre de dames ont 
répondu à l'invitation et sont ve- 
nues à la réunion du dimanche 30 
septembre, Nous les en remer- | 
cions bien sincèrement. Cette ren- 
contre, en plus d'organiser le ba- 


E PATRIOTE 


Winnipeg, Man., 


le 12 ectobre 1951 


MANTEAUX 


"STATION WAGON 


grer lo copie de l'annonce. | 


A VENDRE — Trés beaux arbres frui- dre conscience de la nécessité de 
ed ed ge er À s'unir afin de se dévouer plus ef- 
pour haies #i Dr .- re t. Plantez en phoner s 29 087 entre 9 h. em. ficacement. Que chacun continue 
octobre, c'est le meilleur temps. Ca- || et 4 à. p.m. à bien ce bazar et le È 
talague frança Li u sngie . ne “shower” qui aura lieu le S- e 
sur demande iron Saint-Joseph, ” 
| Ouerburne, Man. HORTICULTURE. | CANTES DE NOEL — Pour vous faire | Che 4 novembre, en vue du . un 1X 
PERSONNEL | 225-28C. un revenu intéressant, vendez nos Pour l'achat d'un orgue 
JEUNES FILLES MAIGRES! ACQUE- | ù cartes de Noël lies. 40% de Certains paroissiens sont 
REZ UNE SILMOUETTE ELEGAX- } profit clair pour . Pour. informaæa- | . rss an- | LI 
TE) Gagnez de 5 à 10 Livres — en- ON DEMANDE | bons, torire 4: Cartes de Noël Enr. xieux de savoir si nous aurons no- 
[n uveus. Emmsyez les fameux | | 10, avente des Chênes, Québec. tre orgue bientôt, Commme l'orgue ë exc n emen S 
*s tuniques Ostrex Qui res- Une servante pour tamille de 6 || nc. que nous devions acheter n'est | 
: 


| 
| 
santé et poids. Format de | ssONr nis à spective- 
péeniatuon seulement 6. Toutes || Peronnes, ER SES PE || A VENDRE — À $t-Boniface — Maison | Plus en vente, il nous faudra at- 
ment de 19, 8 : 
pharmacies Îl orendre enarge complète de mai- moderne: chauffage à eau chaude; | tendre que notre agent, M. Blan- 
" || son et étre Sonne cuimimiere, pru- || Tevenus mensuels de $18400, Prix, !<hard nous signale un marché «- 
Ni vous ave les cheveux gris rendez- || pre et active, file âgée de prété- 51250000, S'adresser à 196, avenue * tr séli V é 
les de teinte naturelle avec duil rence: bon emploi permanent; sa- || Provencher, St-Boniface, Man. vantageux pour notre église, Vos Doublés en laina e velu 
Never Grey Ce nest pas une! laire courant S'adrewer à Mme A La vévine Dodge Sedan M contri = seront conservées 
teinture, " tontque rverveil- || Delaquis, Notre-Dame de Lourdes, à a . cette * 
PRE er tr de t-il Me T4 TP || léphoner à 21816. 27.7. | POUF grec 
misnt ta A4, Bruyère, F0. | | k 
Box" 18" Wimniper, Man Tr. | ere — |A QOUER 7 3 sopariements cauttés | Au Club du Sacré-Coeur Cet hi lus chaud que jamai 
sms A VENDRE — Pour cause de santé — | et N * 
TISANE CISBDEY — Vous pouvez merin- | Maison de rapport, meublée suites | S'adresser à 612, rue St-Jean-Baptis- Ligue de dix quilles é . et \ver, ayez P vs cnau que Jamais Br 
tsnant vous procurer la célèbre TI- jouces. Prés basilique et es” Mel ! te, St-Boniface, Man sè-71C. Equipe G P é : d | + i d l'avi d 
NF ISF chez Sabourin, leur otre. 5 presser à me . L sites “ n i H - A 
À ES A André. 541. rue Langevin, St-Boni. | PIANO A VENDRE — Hauteur, 50", | Canadian Publishers 6 3 L 4 encossez le manteau qui, de ! avis de tous, 
Par la poste: 9100 frauco. 132-T.F,| face, Man. 535-21C. coujeur, ROVEE, resis a sn « re- | Western Paint 5 ai { | | | AT t ù 
08 pes | a verni. Prix, 985.00 ou meilleure of- | Guertin Frères 2:14 est le plus chaud, le plus élégant! Modèle 
ps MEDES — 44 sortes fabriqués é her- | A VENDRE à Manteau de tescus en | enan, 739, ave Notre-Dame, Winni- | Hôtel Roblin $ 6 Na à à ; , 
ER En PES AR FFC. | Records: à devant croisé avec ceinture circulaire 
appétit, sommeil reposant Avez-| Héphoner à 298 363 533-T.F. | ; “ H 1 P — Gérard Léveillé 264 
pi va, D, op ’ À TE à |A LOUER — Suite de 2 pièces, poêle n Loaitié / ot à A L ' 
vous des alsises Souf rez-vous | os à | fourni: sur ler plancher; très cen- H 3 P — Gérard Léveillé 652 | et deux poches biaisées garnt d un coliet 
Demandez vrets explicatifs gra- | A VENDRE — % 18, 22, 15, 120 | ral. S'adresser à 682, rue Taché, St- |H 1 P — Western Paint 883 ? 
tuits, FN. Mahé, 54%, rue Bt-Jean-Bap- | acres en eult este en bois. | Honiface, Man, Téléphone: 20$ 487. IH 3 P — Western Paint 2432 | 
tiste, Si-Homiface, Man ITE.| Baiime pu 9, 4 mille du 51-270. | de fourrure Mouton (peau de mouton 
es | village ec M enseigne ——… .. 
ENCYCLOPÉDIE À VENDRE — Magni-} français et tlais, grades à 12, /LOT A VENDRE — À Sf-Pierre — : FT 2 : ” 
tique serie de l'Encyclopédie "Pays | Kaïson de vente: maladie. 36.500060 | quartier résidentiel près église. #'a- Décès teinte, tondue et apprêtée) épais et riche, 
et Nations” à vendre à prix réduit ou meilleure offre. Aussi tracteur | dresser à J.-C. Préfontaine, 343, rue M. Joseph-Jean Dupas 
‘ * neuve n'a minais servi. Ford, 1 ar d'usage d'adresser à Dubue, Norwood, Man, Téléphone: à : , L à 
é tuera passe-temps idéal Frank 4. Callarec, Laurier, Man 205 795. 573-210. Le dimanche 30 septembre est ajustements pour tailles ordinaires, hau- 
pour les longues soirées d'hiver. Té- | 223-26P. - décédé, à l'hôpita! de la Miséri- L 
Wphoner à 399 2368 ap. | PATES | Maison à vendre ou à louer à St-Eus- | corde M, Joseph-Jean Dupas, âgé t t t G d 36 à 46.T 
sé |A VENDRE — Maison de 8 chambres | tache, prés église. S'adresser au Mai- + ph P ( w es et courtes, Urandeurs, a . leinte 
A re À y” : : PRES d'u | située à Dorninion City, Man, en! tre de poste, St-Eustache, ae #c  } 3 | ans, D Fu de A ge 
re av weubles de nt autx bonne condition, Doit être déména- | -#C. | Winnipeg. M. Dupas était le 
chambre, avec y sans peusion: pour | bonne condition, Doi étre Gemma | TR Weng. D pue es faon seulement, Chacun . .. 
dr mqg 7 ee 4 T e ee à ser à Asselin Frères, 406, rue You-|Maison de 5 chambres À louer, à 940, | & k à t de f Mme (M “ 
MA 00 où » DS à dcr -— Rs ville, St-Boniface, Téléphone 203 074-! chemin Elisabeth, St-Boniface, Eau vask. et de feu e 8 a- 
à eg Br Bt mo Rer 201 560 - 201 616 205-T.F.| courante. Soubassement à la gran- | rie-Blanche Comeau), édée a- L : : : È P 
race RAR ’ pété , ou, #4000 par mois. Appeler: | lors qu'il était en bas âge, Ta j ' 
QUELQUE CHOSE DE NOUVEAU: | OUTILLAGE COMPLET pour pasteu- | 209 045. 510-21C.|  ]] travailla au magasin “Ster- 
J À RENT' risetion du lait. Suffisant pour villa- | gorénepennnr { ” i 
de one 8 eut À " mg -“<* ge d une population de 2,000, En par- | A LOUER — Suite de 3 chambres et ling Shoes pendant plusieurs an- 
bro-maseurs électriques donnés | faite condition. 9%2,500.00. S'adresser| salle de bain. S'adresser à 206, rue | nées et, depuis 2 ans,-il était atta- 
pour le soulagement des douleurs | À 19860 - 58e rue, Edmonton, Alta. | Aubert, St-Boniface, Man, ché au service de la ‘Oldfield Kir- 
musculaires et nerveuses, ainsi que | 202-21C. se9-71C. by & Gardner Ltd.” 
pour les fractures, disicestions et ! ér A LOUER — 2 chambres meublées ou| Le défunt laisse dans le deuil, 


ON DEMANDE — Gpératrices expéri- 


foulures. Donnés par une infirmière 


Don; au premier étage; entrée privée; | outre son père, un frère, Gusta- 


,e EL 


} 
diplômée, Voyez Mme MH. P. Bergen,| mentées sur machines pouvoir | . 
; M. S électrique pour confectionner des eau chaude, Préférerait couple âgé 
rue Garden, Bielnbsch, Man | Péciaione A cr] où jeune couple avec un enfant, s'a- | ve, de Carman, et 6 soeurs, Mmes 
Losisnsins continuel, garanti, S'adresser à Uni-| dresser à 225, rue La Vérendrye, St- | Agerback (Rose), H, Plouffe et 
SPECIAI COUPONS — Ballot de ted Garments Lid., 324, rue Main (À Boniface, Man, 568-210. | Grospeck, de Pilot Mound, Man. | 
10 lv. de coupons, couleur et gran- Lx, sud de l'aveque FPE | Mme Marty (Blanche), de Los 
deur sorties pour seulement 9748. | FD Gt : POUR ACHAT ET VENTE Angeles, et 2 autres soeurs, de 
“n toujours L m 1, OT 4 Q sd Î i 
ssortunent de coupons de” toutes | ON DEMANDE — Ménagère pour cou- || de propriétés de ville, campagne, || Winnipeg. 
tes, à la livre. Demandez immé- ple avec deux enf Salaire cou- || fermes ou commerces, s'adresser, à Il était le neveu des RR. SS. 
tiatement notre liste de prix et no-| Tant. Dour renseignements, écrire À C. BUFFET Rosalie, supérieure au couvent | 
F3 end pag" à Marchens 619, avenue MecbDermot, Winnipeg 302, édifice Melntyre des Soeurs es SS. NN. de Jésus et Rayon des habits pour hommes, 
Granby, PQ. : 219-T.F. 333-29P. Téléphones: 927 125 ou 425 254 de Marie, à Duluth, Minn., et Ed- s sh “ 
. D AD TF. ||Imond, de l’Académie St-Joseph argrave ops pour hommes, Rez-de-chaussée 
1 + 12 le 
A VENDRE — Epicerie et boucherie | ainsi que le cousin du R. P. A. 
| fans bon dis t ie St- iface # £ 
CORSETIERE Stock ÿ A mm Pr À ité Hope. A LOUER, pour six mois ou plus —|Dupas, S.J, curé de Sudbury, 
tion des plus moderne. Prix trés bas! APpartement de 5 chambres bien | Ont., et de Sr Anne St-Gabriel, 
représentant la Compagnie Spen- et à termes faciles pour personne meublées, et salle de bain, au rez- supérieure au couvent des Filles # 
cer. Corsets et brossières faits in- responsable, Bonne clientèle. Ecrire] de-Chaussée, avec entrée rivée. d Croix à St-Mal 
y à Boite 336, La Liberté et le Patriote Loyer raisonnable. Appeler le nu-|de la Croix à St-Malo. e 
dividuellement pour chaque per- Dos ft * w *|  méro: 202 516 567-27C Les funéraill t_ li 
À t h Ve 61# avenue MecDermot, Winnipeg. , . . es funérailles euren leu en 
sonne, USSi Supports ChIrUrgICQUX = Le 4 L 
\ 36-290. ! À VENDRE A ST-VITAL — Maison de 


pour hernie et épine dorsale. S'a- 
dresser à Mme Germaine Courteau, 
96, rue Sherbrook, Winnipeg. 
Téléphone 35 226. 


Poils Disgracieux 


Signes, verrues, boutons Nous 
garantissons absolument de les en- 
lever pour toujours Nouvelle mé- 
thode sans douleur Traitements à 
partir de #200, Un seul traitement 
suifit pour enlever pour toujours 
les poils des jambes et des bras 


The Dermic Institute 


500, édifice Kensington—TéLl 924 110 
WINN:PEG 


Nouvelles Permanentes 


| 


BELLF PROPRIETE A VENDRE — 


Centre canadien-français, près église 
et école tenue par religieuses. 1,500 
acres dont 900 en pâturage. Bâtisses 
modernes. Eau en abondance, Bonnes | 
récoltes, Excellente occasion pour | 
père et fils. $2200000 comptant. E- | 
crire à Boîte 339, La Liberté et le 
Patriote, #19, avenue McDermot, Win- 
nipeg, Man. 339-30P. | 


WINNIPEG HOTEL | 


Une rue au nord de la gare du CNR 


Eau courante, chaude et froide, 
dans chaque chambre 


$200 par jour, en montant 


Téléphone 99 394 


Léo Ménard propriétaire l 
Oliver Ménard, gérant | 


Stationnement gratuit | 
| 
| 


C. R. DUFAULT LIMITED 


| A VENDRE A L'ENCHERE, 


|m 


4 chambres. S'adresser à Joseph Le- 
mire, St-Pierre, Man, Téléphone: 24, 


BUNGALOW A VENDRE 


Moderne, 5 chambres, 11: étage, 
situé sur la rue de la Morénie, St- 
Boniface. Planchers de chêne, 


chauffage à air chaud, garage, Lot 


clôturé, avec gazon, etc. Prix, $7,- 
00000; petit dépôt comptant. S'a- 
dresser à City Realty, 515, immeu- 
ble Mecintyre. Téléphones: bureau: 
922 953; le soir: 596 139. 

221-29P, 


le 15 octo- 
l'ouest de Carey, 
Man.: la vieille école, aussi un foyer 


bre, à 1 mille à 


mécanique avec fournaise, bois de 

chauffage, charbon, Cette vente sera 

pour 2 h. p.m, et au comptant 
228-210. 


et jeures gens. Près de tout et bien 


nu du Sacré-Coeur, Le R. P. 


se, officiait, Les porteurs 
P.| MM. René Dupas, Donat Dupas, 
r, Pete Valcourt, André Rajotte, 


arois- 


oyal, O.M.I. curé de la 
urent: 


rnest Bacon et Shrimmer. MM. 


Donat Dupas, sr, et Donat Dupas, 
jr, firent la quête. Le chant fut 
exécuté par la chorale du Sacré- 
Coeur, 


Remerciements 
La famille Dupas remercie bien 


sincèrement les parents et amis 
qui lui ont témoigné de la sympa- 
tie lors du déc 
Jean Dupas. 


de M. Joseph- 


Winnipeg 
MARIAGE 
DELANEY-DIONNE 


“Euzkadi”, troupe basque, à Winnipeg 


de 1951 ENTREPRENEURS | Mon tpour couple due daareuesri| Le samedi 5 octobre, à 11 h. 

Chauftage — Ventilation 531, rue Langevin, $t-Bohiface. Té- |a.m., M. l'abbé J. Delaney, bénis- 

Fascinantes Plomberie |  léphone 204 446. 226-21P. | sait le mariage de son frère, Jo- 

Romanhques! lôle - Foyers mécaniques - Plan- |! WA) ; x LOUE aRD .de-  seph Delaney, fils de M. et Mme 

Attrayantes! pe gen A RE Me Erre (PR TES M à Arthur J. Delaney, avec Mile Mar- 

fre. de + 677, vue St-Jennph, Se-Bonitooe || SEPRS A1 ree Babel Be Mn |celle-Yvette Dionne, fille de M 

nr oran e Tue t- pan, | ten ed [et Mme Joseph-E. Dionne, en l'é- 
Tél.: 202 505 rar — |glise de St-Édouard. 

| | La .mariée était revêtue d'une 


L£ 


Ondulations à l'huile à 


Hollywood. 


M. J.-A.-M. 
De La Giclais 


robe blanche de dentelle chantil- 
Ily su: satin. Le corsage était de 
dentelle avec empiècement de 
tulle. Les longues manches se ter- 
minaient en pointes de lys, et la 
|jupe ample avait une traîne. Une 


VENTE D'OBJETS DIVERS 
(Rummage Sale) 
Samedi 6 octobre 

de 9 h. À 11 h. am. 


SALLE DES UKRAINIENS 
Marion et Youviile 


Les 22 et 23 octobre 


Célébrités présenteront, à l’Auditorium de Winnip 
troupe de danseurs, de chanteurs et d’instrumentis 
que, lequel se trouve entre la France et l’Espa 


rochains, les directeurs des Concerts de 


, “Euzkadi”, une 
du pays Bas- 

e. Cette troupe ap- 
étranger, qui suscite 


A VENDRE 
St-Boniface — Cottage de 4 pièces, 2 
chambres à coucher; semi-moderne, 
Prix, $4,000.00, comptant requis: 
$900.00 


St-Boniface — Maison de 8 chambres; 
soubassement à la grandeur. Chauf- 
fage à air chaud. Prix, $8,500.00, à 
temes. 

St-Boniface — Maison de 7 chambres. 
LANCE à air chaud. 2 salles de 
bain. , $7,800.00, à termes, 

St-Boniface — Bungalow de 4 cham- 
bres, fini stuc; chauffage à air chaud 
avec fournaise à l'huile, Prix, $8,000, 
à termes, 

Norwood — Maison de 6 grandes cham- 
bres, Planchers de bois dur. Chauf- 
fage à air chaud. Prix, 66,800.00, à 
termes. 

Près de Winnipeg — Magasin général, 
Chiffre d'affaires par mois. $4,200.00. 
Prix, ameublement: $2,800, ock 
au prix du gros, environ 000.00; 
re loyer pour ere à et logis de 

chambres — $54 par mois, 


S'aéresser A 


SYLVESTRE ET KENSTON REALTY 
500, rue Ritchot, St-Boniface 
Téléphones: Bur. 929 398; Rés. 203 852, 

572-210, 


A LOUER 


A St-Boniface — Grande chambre sur 
ler plancehr, pour dame seulement, 


A VENDRE 


St-Boniface — Maison moderne de 6 
chambres plus 2 chambres au sou- 


ROYAL REALTY CO, 
516, édifice Melntyre 


Tél, 925 801 Tél, 927 708 ! 


A VENDRE 


St-Boniface — Magasin d'épiceries ét 
de nouveautés, Chiffre d'affaires p: 
mois: #4,500.00, 2 suites Jlouées 4 
$11000 par mois; plus suite de 6 
chambres pour propriétaire, Chauf- 
fage à eau chaude avec stoker, Très 
bon magasin pour seulement $25,000; 
la moitié comptant. 


St-Boniface — District idéal — Maison 
de revenus. Revenus de 87500 par 
mois plus suite de 6 chambres mo- 
dernes pour propriétaire, Chauffage 
à air chaud avec stoker; garage ad- 
jacent. Très bonne aûübaine À seule 
ment $11,900.00. La moitié comptant, 


St-Boniface — Bungalow de luxe de 5 
chambres, près église et écoles, Plan- 
chers de bois dur; chauffage À air 
chaud, Joliment Aécoré, Très belle 
maison. Plus amples détails seront 
donnés à quiconque téléphonera, 


St-Boniface — Comptoir à lunch et bar 
“casse-croûte"”, Chiffre d'affaires par 


jour : Feng Aménagements tout 
neufs. is de 2 chambres, Loyer 
peu élevé. Seulement $6,500.00; la 


moitié comptant. 


St-Boniface — Magasin d'épiceries et 
de viandes, À service personnel. 
Chiffre d'affaires par mois: $3,500,09, 
Aménagements modernes en excel- 
lente condition, A vendre à prix de 
sacrifice. Agissez dès maintenant, 
Propriétaire s'adonne à d'autres af- 
aires, 


la crème du Salon Golden Prêts d'argent Sous les aus ici iculier, i bassem 
es aa Sc : pices du ’ : porte ici un cachet tout particulier, inconnu à té 

9 Assurances contre l'incendie Jubilee Chapter no 27 Our. po Aa re pores reines je un intérêt fascinant, avec sa musique émouvante, ses danses prenan- | 22% da Fe æ d'A M co 6 nue UE, 

d 5 et plus ou autres "#C, |Ivolle ge on. pe | de tes et ses tours de force athlétiques, Le tout est agrémenté du “décor” | 88000 par mois. 4 chambres libres |” $7.000.00 comptant et une bone male 
322, rue Main, Winnipeg du mer hr rouges et dE | Ga costumes aux couleurs vives et brillantes, L'ensemble de la musi-| Pour acheteur. Prix, $10,500.00, son de ville. Considérerait échange 

: : : a | s britel form tout dra ti i i St-Boniface — Magasin d'épiceries et ur ferme, Pour plus de renseigne- 
nn qe Fééphane 924012 PNR RE aumaas || ler Georgette Dionge, soeur | Que 5 de danses forme un out dramaique, un pageant inoublisbe, | ete — Moss dépre  | Re 
MA moderne. dl e d'affaires. X, 


{de la mariée, était fille d'honneur, 
let Mlle Ivadell Bothwell, demoi- 
{selle d'honneur. MM. Alexandre 
Stewart et David Taylor étaient 
garçon d'honneur et assistant du 
marié, respectivement. MM. .Da- 


du Salon Golden 


55.95 et plus 


aris? 
ternes 


Avenue River — Maison de 11 cham- 
bres, Revenus mensuels de #210.00 
plus rez-de-chaussée à l'usage du 
ropriétaire, Planchers de bois dur, 
hauffage à eau chaude avec stoker, 
Très bonne aubaine à seulement 
$6,000.00 comptant; balance à termes 


Les danses des Basques sont tout à fait différentes des autres et 
sont souvent caractérisées par une forme d'exécution énergique et 
virile, Leur chant est marqué d’un cachet spécial, à savoir: il revient 
constamment à la mémoire de celui qui l’a entendu une fois, et, en 
plus, il est d’une beauté enchanteresse. Bref, ce sont toutes ces qua- 


3 soirs par semaine 
ou 
de midi à 7 h. p.m. 
S'adresser à 
SARATOGA BOWLING 
Rue Donald, Winnipeg 


ep stock en plus, environ $2,- 
00, Loyer u> magasin et logis, 


#65.00 par mois. 
Garage à 20 milles de Winnipe 


dans vase prospère canadien-fran- 
4 Outillage des plus moderne. 
d'opposition, Bon chiffre d'af- 


L H. Wiebe 
construction 


727 407 


Avez-vous cheveux ALLEYS 


Avez-vous les cheveux secs 


les 


Matériaux de 


säns vie? Redonnez-leur de La vou- Téléphone (bureau) vY : : “ 55 4 L : 
let > Miss Cisirol «= 12 couleur 546-290. || niel Arcand et Robert Ward rem- | lités qui font que la troupe “Euzkadi” s'est acquis une réputation 
TRS 5150 — entièrement T plissaient l'office d’huissiers, incomparable et qu’elle a remporté tant de succès dans tous les pays | faires. Logis atienant de à chambres. es 
adaptées à votre chevelure NORD Lex LTD. M. John Gange, accompagné à | étrangers où elle a donné quelque représentation. 21000 20 Le soir 
l'orgue par Mlle Eleanor Green, | Poste d'essence — sur route 4 surtace! M. J.-R, POIRIER, tél 41 876 


GOLDEN BEAUTY SALON 


Dans l'immeuble de Golden Drugs, 


1400, rue Wall 


Plomberie et chauffage 
Matériaux de construction 


1MMEUBLES À VENDRE 
Maison de ville, établissements 
de commerce et fermes. 


fit entendre des cantiques appro- 
priés. 


Attaché tchèque qui 


Les femmes, plus 


dure: dans centre canadien- ÿ 
Outillage moderne. Distributeur de 
azolines et huiles. Logis de 5 cham- 


565-21C. 


angle St Mary's et Hargrave, à 1 ï à ë P* à # . 
rue au sud de la station des auto- Rene Ponant 8 || Après la réception, qui eut lieu |se réfugie au Canada aptes que les hommes! ?'° Prix. 55.300.00 ns 
Mare, en arrière du Mall Order Plomberie w; C. A. Grant |à la salle paroissiale de St-Edou- | OrrAWA — L'attaché commer- | à duire l' Centre samnéien-françale — Restaurant | 
hi: ton W Venez, téléphonez, écrivez lard, les nouveaux epoux parti- |. n ogis de 4 chambres, Revenus nets || Tous ceu i inté 
d'Eaton. Winnipeg À. Plamondon Su rentes Fée ot a cr F à mou cial au consulat tchèque de Mont-|4 COnGuire auto d'environ 50008 par, mois. taper: vonis Sétauit dns le à 
| .00 par mois, Prix, fixtures: , Colombie-Britannique 


596, ave McDermot 


Four Provinces Investment Ce. ||;etour ils résideront au Norwood. 


réal, M. Miroslav Mares, vient de 


NEW-YORK — L'Automobile 


termes; ou prendra maison de ville 


sont invités à s'adresser 


Une bouteille de parfum de Fran- n ! 
ce exquis sera donnée gratuitement Téléphone (rés.) 23133 300. rue Main résigner ses fonctions, à la nou- ; ; à notre 
avec chaque permanente en 1951 TL Le soir, 935 995 vel que Prague lui demandait | Club de New-York fait savoir Aug 3 Ms à 21 1 agent canadien-frangars 

onde 1 « ñ Î Î Led acres Ge terrain; maison FA 
de rentrer en son pays pour “con- | que x fans est plus qminutieuse | de 6 chambres; poulailler double pour | 3,8 LAMBERT 
L is Matile sultations”, Il a demandé et obte- [due l’homme dans l'étude de la| :,500 poules; garage; graineries. Élec- | Mew Diecianer c:ù 
—— — ou! Inu permis de séjour d'au moins | Conduite d’une voiture et que les] tricité et téléphone. Prix, 86,500.00; | Gi nt 1 DS de 


ROYAL REALTY CO. 


516, édifice Mcintyre 


Tél.: 925 801 - 927 702 


654 Kingsway, Vancduver 19, C.-B. 


& FILS 


KINGSWAY 
REAL ESTATE CO. 


Horloger Suisse 


238, rue Main, Winnipeg, Men. 


politique. 


16 mois au Canada comme réfugié 


femmes mariées sont encore meil- 
leures que les célibataires. 

Ces constatations sont basées 
sur des recherches faites durant 
les cours de conduite, 


prendra maison de ville en échange 


Transcona — Bloe moderne de 11 sui- 
tes, Revenus mensuels de 5416.00 
Possession immédiate de $ chambres. 
Prix, $23,009.00. Considérerait mai- 
son moderne à St-Boniface ou Nor- 


Maillardville - Sapperton 
New ‘Westminster 


Agent d'immeubles et d'assurances 


Nous avons des magasins, des 
maisons de revenu, des fermes 


: Vis-à-vis Consolidated Motors Co.) L'éloge de la marque ood éch de toutes sortes 
Consultez-nous pour un bon choix Rob nd ( wood en échange. e toutes sortes. 
qur eignements au sujet de 215 FRIGIDAIRE 
: te dt AE nimes. de ‘Sirinti résidenens. res d'affaires, A a Telephone 926 625 par General Motors S'adresser à WOLSTENCRAFT AGENCIES 
es et achats de proprié + d ville e _de sun pagne, de ferme sins, garages, fermes, etc. en Co- n'est plus à faire . .. Art, TOUGAS ou 4 A.-J, BOULANGER | LIMITED 
Racuameièess a cuis lombie-Britannique et particuliére- Cadillac des réfrigérate 190, avenue Provencher 330, rue Columbia 
nent ? ’ ; Le gérateurs, le É , 
ment à Vancouver, s'aéremer à Cadillac des poêles de cuisine, le MODERN OIL Tél: 208178 (bureau) — 205 498 (rés.) | New Westminster, ue À es 


J.-R. POIRIE 


Le soir, téléphoner à M. 


commerce, 


E-J.-R. Arpin - réel 


Bure 


Pardessus d'automne en gabardine tout laine. Style Clare- 
mont, Couleurs: gris taupe et ‘drab'. 


Crandeurs, 
35 à 44. 


Grandeurs, 


36 à 44. 


POUR ACHAT, VENTE ou ECHANGE de propriétés de ville 
ou compagne, MAISONS, DUPLEXES, BLOCS de residence ou 
FERMES de tous genres, 
outres COMMERCES à la compagne, 


S'ADRE 


ARPIN REALTY 


668, avenue Taché, St-Boniface, 


au 


SSER 


R, agent 


à 41876 


Poirier, 


HOTELS ou 


À 


Man. 


208 02 ésidence 


423 618 


654 Kingsway, 


536.50 


Pardessus style Claremont en gabardine tout laine, importée, 
Couleurs: gris taupe et ‘drab'. 


539.50 


D.-S.-J, Savoie 


Vancouver 10, C.-B, 
175-TF 


GUERTIN Frères 


MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 
266, rue Sherbrook 

Tél.: 726 456 


Winnipeg 


Cadillac de tout soie électrique, 
c'est FRIGIDAIRE. 

FONTAINE & COMPAGNIE 
viennent de se voir décerner l'a- 
gence exclusive pe St-Boniface 
de la marque FRIGIDAIRE, 

Si vous êtes intéressés à acheter 
ce qui se fait de mieux, à un prix 
pas plus élevé que celui d'autres 
marques de qualité inférieure, si 
vous désirez acheter à termes, si 
vous voulez encourager les vôtres, 
voyez 

FONTAINE & COMPAGNIE 
165, ave Provencher — Tél 201 425 
Seuls représentarmts à St-Boniface 

pour FRIGIDAIRE. 
330-29C. 


CH 


200, avenue Proven 
Sur sémaine, le magasi 


Le samedi, à 


cher, St-Boniface 


n ferme 36 h. p.m., 


y inclus le mercredi. 


7h. p.m. 


EZ HUOT 


HEATING COMPANY 


Renseignez-vous au sujet de 
l'installation d'un brûleur 
à l’huile 


Un ouvrier expérimenté trans- 


formera votre fournaise à charbon 


en un système automatique de 
chauffage à l'huile. Chauffage sûr, 
propre, de luxe, au prix le plus éco- 
romique possible, Nos prix sont 
justes. Nous vous donnerons une 
estimation gratuite, sans obligation 
de votre part. 


Téléphones: 203 878 - 590 608 
L.-J. Boulet, tél: 933 757 


566-21C. | 


WILFRID ROYAL & COMPANY 


Principaux agents pour le Manitobs 


General Casnalty Company of America 
General Insurance Company of America 


314-315, édifice Avenue 


Winnipeg, Man. 


Téléphone 927 803 


Accidents — Automobiles — 


Biens personnels — Bijouterie — Fourrures — 


Vols avec eftraction et à main armées — 


Glaces de magasins — 


incendies et autres genres d'assurances 


"GENERAL" 


Protection et Service Aucune autre n'est meilleure 


à n'importe quel prix! 


Aussi couleur naturelle. 
Prix tres spécial, 


noir. Crandeurs, 8 à 11 inclusivement. 
Prix très spécial, 


Gants non doublés en cuir de chevreau importé d'Angleterre. 
Cenre “Slip-on" cousus à la main. Couleurs: brun café et 


25 


la paire 


$3. 


